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DISCOURS 

SUR L'HISTOIRE 

DES GOTHS. 

'I L neft rien <fer; 
plus utile quel'Hi-- 
itoireen gênerai, 
pour former &pour éten- 
dre 1 efprit y on peut dire 
qu'il neft aucune de fes 
parties en particulier qui 
loit plus propre à cet effet, 
que l'Hiftoire des Goths , 
P a r les grandes révolutions ^ 




ai, 



iy .Difcours fur t 'H 'iftoire 
dont ces Peuples ont été 
la caufe. 

■ 

C'eft la-defliis , que je 
ne puis d'abord m empê- 
cher de reconnoître l'a- 
vantage des fiecies pofte- 
rieurs fur les premiers 
tems. Plus on avance, plus 
il fe paflè de nouvelles Scè- 
nes , dont le fpe&acle ra- 
maffé par des confideta- 
tipns folides , & réduit 
comme en Syftême > eft la 
principale fource de ces 
hautes idées , & de cette 
fuperiorité de jugement , 
en quoi confifte toute la 
perfection de Mprit hu- 
main. ■ - , . 
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des Goths. f 

A quelles reflexions 
bornées étoient réduits 
par la fituatioh du monde 
naiflànt , ces hommes qui 
Voioknt la terre partagée 
en petits Royaumes > ou en 
petites Républiques , qui 
navoient tout au plus que 
deux ou trois Villes à con- 
ferver , & quelques lieues 
dé Frontière à défendre. 
Il s'élève à la vérité un 
Alexandre , qui s cm* 
pate en peu d'années de 
toute TA lie. Cet événe- 
ment commence à ouvrir 
les efprits y mais on retom- 
be bien-tôt dans fês pre- 
mières vues , & le prompt 

-N • • • 

a xi) , 



Difcoursfur ÏHiftoire 
démembrement de fa' Mo- 
narchie ne fert qu'à ra- 
mener les hommes à l'o- 
pinion où ils avoient tou- 
jours été , qu'il .ne fçauroit 
y avoir de PuhTance unir 
que , & de domination 
univerfeile. 

Cependant cet ouvra- 
ge eft refervé à une Ré- 
publique y dont le germe 
s'ouvre , & s'étant peu à 
peu dans le fein de l'Ita- 
lie , & qui va bien-tôt cou- 
vrir & embrafler toute la 
terre connue, ou qu'elle 
fera connoître par fes con- 
quêtes. Auffi n'y avoit-il 
qu'une République capa- 

- 

* 
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des Gothsè vi> 
ble de donner à un tel 
deflèin , un fucces de quel* 
que durée , comme étant 
compofée dune infinité 
de membres égaux , qui 
avoient tous un intereft 
perfonnel à maintenir cha- 
cun dans fa Province , l'au- 
torité commune , à laquel- 
le , pour ainfi dire , ils par- 
ticipoient folidairement. 
Mais enfin qu'arrive- t-il , 
quand Rome eft élevée à 
cet excès de grandeur ? 
Lefprit de l'homme qui 
auparavant regardoit un 
Empire univerfel , comme 
impoffible & chimérique» 
s imagine maintenant que 

a iiij 
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viij Difcottrsfurl'Hiftoire 

Rome une fois établie eft 
éternelle, & on ne conçoit, 
plus par où fon pouvoir 
►eut s'abolir. Cette idée 
iàvorife fur tout les Poè- 
tes , aufquels elle fournit 
<les expreflions merveil- 
leufes, & un ftile de Pro- 
phétie qui eft incompara- 
ble pour les Vers. Elle Ce 
glifte infenfiblement dans 
l'éloquence dont elle re- 
levé le fublime > & par 
malheur elle paffe enfin 
chez les Hiftoriens, &les 
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guant pas aûez le beau 6c 
le grand, d'avec le vrai & 
le certain , fc biffent em- 
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des Goths. ix 
porter Gomme les autres à 
cette opinion magnifique, 
mâts trompeufe , de l'im- 
mortalité de Rome* 

Au refte fans tomber 
dans la prévention > que 
nous reprochons aux uns 
Ôc autres , ny borner la 
vifeiflitude des chofes hu- 
maines , à ce que nous en 
avons de'ja vu ; j oferai dir 
re toutefois , que tous les 
évenemens poffibles fem- 
blent être renfermez dans 
ces deux4à , & que nous 
avons de quoi fonder fur 
eux y les renverfcmens 
d'Etat les plus incroyables 

que l'imagination , puiflfe 

â v 



X Difcours fur tMifloire 
chercher dans i avenir. 

Néanmoins pour ren- 
dre juftice aux Ecrivains, 
à qui la puiffance Romai- 
ne avoir donné cette con- 
fiance fur fa durée > nous 
avouerons en leur faveur, 
qu'elle paroiffoit inébran- 
lable par les voyes com- 
munes, 6c qu'il falloit pour 
la détruire un coup aufïi 
furprenant que l'irruption, 
ou, pour mieux dire, le dé- 
luge des Goths. 

Ceux qui ont fupputé 
la multiplication qui fe 
peut faire du genre hu- 
main , par les loix ordir- 
ûairès de la génération > 
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des Gothsi xj 
f ça vent à quel nombre 
éfroyable d'hommes , un 
fcul peut avoir donné To- 
rigine au bouc de deux ou 
trois fiecles ; mais à com- 
bien d'autres millions la 
donneront dans trois fie- 
cles fuivans , tous ceux qui 
fubfifent à la fin des trois 
premiers 1 L'efprit humain 
ie confond là j ou plutôt^ 
fans fe confondre ,un cal- 
cul immanquable & géo- 
métrique lui apprend v 
qu'avant le terme même 
que nous venons d'afll* 
gner , tout le globe de la , 
terre ne foumiroit pas ua 
içïdd en quarré ,1 chacun 

a vj ; 



*îj DifcornsfurtHifloire 
de ceux qui fembleroient 
devoir être au monde. 
Mais la nature qui a des 
reffourees admirables , ôc 
qui trouve des remèdes 
dans fes inconvénients 
mêmes, fcait-bien faire 
évanouir ce qu'il y auroit 
de trop. Nous ne parlons 
point ici des caufes parti- 
culières qui arrêtent la 
naiûance de tant denfans* | 
ou qui les emportent par ' 
une mort prématurée , ou 
qui enfin laiflent en quel- 
que autre manière que ce 
iok y tant de vies perdues » 
& fans fuite. Nous tenans 
aux caulès plus générales ^ 

i 
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des Goths. xi§ 
& qui peuvent tomber 
dans la matière de l'Hif- 
toire y nous obferverons 
que les Habitans d'un 
païs ne peuvent (c mul- 
tiplier juîqu a un certain 
point > que leur grand 
nombre ne jette parmi eux 
la famine > & la contagion* 
OU qu'enfin par des refforts 
encore plus myftérieux , 
chaque créature trouvant 
en foi-même 1 amour de 
fon être , de fa conferva- 
iioii, & de fes commode 
tez > les hommes n'en 
viennent à fe repouûer les 
uns ks autres : de £brte> 
que croyant fouvent eux- 



xîy DtfeoUrsfurfHiJfoire 
mêmes prendre les armes 
pour dés intérêts d'hon- 
neur & de vengeance , la 
nature qui les gouverne 
prefque à leur infçu , les 
fait combattre pour le lieu 
& la place qu'ils doivent 
occuper. Secret de la Pro- 
vidence qu'on ne peut at 
fez admirer ! Ces fléaux 
qui font l'horreur de la 
nature dans les tcms qu'ils 
régnent , en font le fahit 
& l'avantage dans la fuite; 
& par un retour auquel 
peu de gens peut-être ont 
penfe' , nous ne fubfiftons> 
nous ne refpirons aujour- 
d'hui que oar ce nombre- 
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des Gothï. 

cle calamitez > qui de tems 
en tems ont nettoyé la 
terre. 

Mais voici une autre 
voye , ( & qui convient 
plus particulièrement à 
notre fujet , ) dont la na- 
ture fe trouvant en quel- 
que forte trop reflerree 
dans un coin de la Terre >. 
s'eft f quelquefois fcrvie 
pour fe mettre au large ; ce 
font ces détachement de 
Nations reculées , & inr 
connues qui ont fait les 
irruptions. En effet, com- 
me la Providence fe con- 
forme en quelque chof- 
& dans le choix de. fes> 



ivj Dtjcours fur f Ht foire 

moyens > au naturel & aux 
inclinations de chaque 
Peuple 5 les païs Septen- 
trionaux où l'ambition , & 
l'inimitié n'avoierit pas pé* 
nétré fi-tôt qu'ailleurs ; 6c 
où par confequent les 
hommes ne s'étoient pas 
encore affez éciaircis par 
les guerres , fe virent à la 
fin fi remplis , qu'ils fo- 
rent obligez de regorger 
une partie de leurs Sujets 
dans les terres les plus 
voifines de leur conti- 
nent. 

À cette attaque > il ne 
fâlloit pas que les Romains 
cfperaflent de fe défendre ; 

» 

* 



Digitized by Google 



des Goths. xvrj 
•ce n'étoient plias des enne- 
mis réglez > contre lefquefe 
on pût compter fur l'habi- 
leté des Chers , ou fur la 
difèipline des Soldats. Ce- 
toit un fleuveimrnenfe,qui 
fe faifoit un nouveau lit , & 
dont aucune main humai- 
ne ne pou voit détourner 
le cours. Car enfin on ne 
trouvera point que les Ro- 
mains ayent fait de plus 
grands efforts en d'autres 
tems , & les victoires figna- 
lées qu'ils ont remportées 
en tant de rencontres fur 
les Goths , les Huns , & les 
Vandales , que je ne re- 
garde en ce point , que 



i 

xviij Difcours furTHiftotrë 
comme • une même eho- 
fe , font aflèz voir qu'ils 
n'ont été furmontez , &c 
comme gagnez & enve* 
loppez , que par les flots 
inévitables de leur multi- 

4 

tude. 

Cependant il ne faut 
pas regarder ces Batbares 
d'un même œil dans tous 
les tems. D abord vaincus, 
& indifférents fur leur dé- 
faite s leur propre poids les 
faifoit marcher : mais bien- 
tôt il y eut plus d'oeconor 
mie dans leurs progrés , & 
leur fortune dut quelque 
chofe, à leur valeur , Se 
à leur prudence* Choifis 
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des Goths. xix 
pour abbatcre , & pour dé- 
truire l'Empire Romain » 
ils conçurent des fenti- 
mens conformes à cette 
haute deftinée , Se Ton vit 
en la perfonne des Alarics 
&des Théodorics, des Hé- 
ros dignes de 1 éducation 
Romaine. Dans les vices 
mêmes de quelques-uns 
deleursGonquéransquon 
ne peut pas louer j comme 
un Attila, &un Genfe'riCj 
il a paru des vues , & des 
fouplefTes qui ne fe fen- 
toient plus de la groffie- 
reté de leur origine. 

Voilà les Nations qui 
dans le quatre > le cinq , & 



xx D if cours furÎHifloire 
le fixiéme fiecle ont re- 
nouvelle la face du mon- 
de, & donc pour en par- 
ler {incérement nous fom- 
mes tous defcendus. Ainfi 
quelque ravage qu'ait fak 
fur la terre cette innonda- 
tion , par le maiïàcre de 
tant peuples , par la de- 
ftru&ion de tant de Villes , 
par le dommage même 
qu elle a appotté auxScien- 
ces, & le mauvais goût que 
les manières Gothiques 
ont entretenu fi iong* 
tems dans les Lettres , 3c 
dans les Arts 5 il femble 
que nous devions laifler 
aux Romains à déplorer 
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des Goths. xx y 
leur propre fort,puifqu*en- 
fin nous ne fçaurîons pren- 
dre leur parti , & reprocher 
aux Goths Pinvafion qu'ils 
ont, faite de l'Empire, fans 
leur reprocher enquelque 
forte la naiffance qu'ils 
nous ont donnée , ou du 
moins l'habitation qu'ils 
nous onr acquife parleurs 
armes. 

ê 

L'Hiftoire des Goths 
prife & confideree fous cet 
a(pe<5fe / ne peut être à mon 
avis que tres-agréable , & 
très - curieufe. Tous les 
Peuples du rnonde préfent 
y-lbnc inteteflez, & fur 

touriaErance # P£fpagne» 



itàtiyDifcoursfur iHifloire 
deux Royaumes unis4ieu- 
reufement aujourd'huy 
fous une même famille 
Royale. 

De tous les Auteurs qui 
ont écrit de cette Nation , 
Jornande's, eft fans 
eontredit le plus complet. 
Il eft remonté jufqu a fa 
fource , Se ayant recueilli : 
tout ce que les anciens en ^ 
avoient raporté chacun en 
leurs tems ; il a vécu afTez 
tard lui-même pour nous 
apprendre avec 1 exa&itu- 
de d'un H iftorien contem- 
porain ,k fin de leur Em- 
pire j c eft-à-dire levene- 

jmentpar lequel leur ra- 
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des Goths. xxii; 
Çc , qui , comme nous la- 
vons dit ,, avoit rempli 
l'Occident , cefla d'être 
gouvernée par fes propres 
Princes, & fèmbla rentrer 
pour quelque temps dans 
l'Empire Romain , auquel 
neantmoins elle avoir fait 
une playe , qui ne fe pou- . 
voit plus gue'rir , & dont 
on vit bien - tôt les fuites. 

- * 

dans l'extinction abfoluë 
de fa puifTance , & de fou 
grand nom. . 

Jornandés ou Jordan,' 
fleurifToit dans le fixiéme 
fiecle fous l'Empire de Ju- 
ftinien. Il étoit Goth d'o- 
rigine. Il fut Secrétaire ; 



xxiv Difi. fur f Hifloire 
d'Etat dunRoy des Alainsv 
puis Archevêque de Ra- 
venne. Il eompofa fon Hi- 
foire des Gotlis en 552. 
ïl a écrit un autre ouvrao-e 




jue , qui a pour tW 
txc La fùhe des Règnes 
des Empires* 

Il y parledes Aflyriens, 
des Médes j mais il s'atta- 
che particulièrement à y 
décrire les grandes actions 
des Romains : c eft ce qui 
a donné lieu à Irithémc 
dappeller cet Ouvrage > 
quoi qu'improprement , 
BegeflisRomanorum, 

Je n'ai donc pas crû fai- 
re au Public un prefent à 

dédaigner, 
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Idédaigner , en lui donnant 
cet Hiftorien , que tous les 
Sçavans regardent & ci- 
tent comme un monu- 
ment unique, furpiufieurs 
circonftances remarqua- 
bles concernant les Goths. 
Ce Peuple , comme tous 
les autres , dont il eft la ti- 
ge , a remplacé par des Fa- 
bles les temps de fon ori- 
gine où THiftoire n a pu 
atteindre ? Mais tout cela 
a fon ufage pour un Lec- 
teur judicieux , à 1 égard 
duquel ce que quelques 
hommes ont penfé , & mê- 
me rêvé , n'en: pas quel- 
quefois moins utile , & 

6 



tlxv) Difc.furl'Hifloirc 
moins curieux que ce que 
d'autres hommes ont fait. 
Ceft par le même princi- 
pe que je n'ai pas efté dé- 
tourné de mon entreprife 
par quelques notions non 
feulement de Philofo- 
•Auchap.n. phi e * q U i f 0 tit aifez rares, 

mais même de Géographie 
qui font très - fréquentes 
dans cet Hiftorien, & aûez 
peu conformes aux nô- 
tres. Ceft à ces confron- 
tations de Géographie que 
j ai pris le plus de foin , ôc 
jai chargé les marges des 
noms Modernes des Pro- 
vinces , & des Villes , dont 
il eft fait mention dans 



» 
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des Goths. xxvij 
mon Auteur , autant que 
j'ay pu les faire accorder. 
Dans les endroits où il dif- 
fere d avec nos Géogra- 
phes , on pourra corri- 
ger ces derniers fur fes 
Mémoires : ou s'il fe trom- 
pe lui- même , il refte à 
regarder fon témoigna- 
ge , ou 'cêtuy des Au- 
teurs qu'il cite , comme 
des Epoques des -opi- 
nions anciennes. Cela 
contribue à faire voir les 
degrez par où les Scien- 
ces ont pafle , pour ar- 
river à la perfection "où 
nous les avons , & nous 
avertit en même - tems 



isxvhj Difc.Jitr l'Hifl. 
des réformes que la po- ' 
fterite aura droit auffi 
de Élire fur nous* 
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figoths : La paix rétablie 
entre ces Nations. Attila ' 
Roy des Huns , fa Cour , 

Portrait £ Attila , fa famil- 
le,?. I<$2.- 

Union entre Attila & Genfe- 
ric :■ Ils fe joignent aux Ro- 
mains , & aux Vifigoths r 
Lettre de Kalentinien k 
Thêodoric : réponfe de ce- 
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des principales Matières. 

jDe quelques particularitez^qut 
précédèrent la journée des 
Champs Catalauniques y 

P- 17 
x JPlan du champ de bataille - y 
difyofition des deux Armées y 

p. 178. 

JHarangue £ Attila à [es Sol- 
dats , p. \%u 

Succès dr la bataille : Mort de 
Théodoric: Attila fe retran- 
che^ p. 185. 

'Funérailles de Théodoric 5 Tho- 
rifinond luy fuccede : fie 
grande puiffance donne de- 
t'ombrage a Aétius. Com- 
bat entre les Francs , & le* 
Gèpides , funeftes à ces deux 
Nations. Nombre des morts 
à la journée des Champs 
Catalauniques , p. 191. 

Attila attaque les Romain* 
affoiblis par la retraite des 

' Kifîgptbs 1 11 ravage une 



T AB L E 

partie de l'Italie : S. Léon \ 
t arrête } & le fait confentir 
à la paix, p. 198. 

Attila marche contre les A+ 
lains : Thorifmond vient au, 
fecours de ces Peuples : & 
contraint Attila de fe reti- 
rer : mort de Thorifmond > 
p. 205. 

"Rte aire Roy des Suêves en 
EJfrazne } veut s'emparer de 
tout le Pats y efl défait par 
Tbèodoric II. Roy des Vi* 
fi%pths 3 qui le fait mourir , 
& qui donne un Prince aux 
Suèves 3 p. 209. 

Euric fucceffeur de Thêodoric : 
fe jette fur les Gaules : dé- 

- fait les alliez^ des Romains y 
prife de Rome par les Van- 
dale s, p. 11 j. 

Odoacer Roy des T uni linges. 

<- ■. fe rend maître de l'Italie > 
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-dès principales Matières. 

Euric Roy des Vifigoths s* em- 
pare et Arles , de MarfeiUe , 
& de la Bourgogne : Ala- 
ric neuvième Roy des Vifi- 
goths ^ p. , 123. 

Généalogie des Rois des Oftro- 
goths defeendans du grand 
Mrmanaric , jufqu'à Valè'- 
mir,p. 115. 

'Mort d 'Attila : fes Obfeques > 
f. 231. 

tes fils £ Attila fedivifentau 
fujetde fa fuccejjîon : Arda- 
rie Roy des Gépides les com- 
bat tous 3 tué l'aîné > & met 
les autres en fuite 5 Mar- 
tien accorde aux Goths quel- 
ques Provinces de l'Empi- 
re, p. *37- 

'jLes Petits Goths. Vlphilas leur 
Evèque^ p. 24 J. 

Zes Ofirogoths s établirent 

dam la JPannonie : repouf- 
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fent les fils £ Attila i finie 
alliance avec les Romains: 
Ze grand Théodoric élevé à 
Conftantinople s p. 246 

■Les Oftrogoths attaquent les 
Satages : Divers combats 
entre ' les Suéves , les Sevrés, 
les Huns , & les Oftrogoths .* 
horrible carnage des Scy- 
res 3 f. 2 5 rf. 

Xes Suéves , les S armâtes , les 
' Gépides & les Ruges 3 atta^ 
quent les Oftrogoths , qui les 
défont y p. 2 5 5. 

TkeodémirRoy des Oftrogoths v 
attaque à [on tour les Sué- 
ves , & les fubjugue. Le jeu- 
ne Théodoric tuë dans le 
combat Bab aï Roy des S ar- 
ma tes. Prife de' Singidon' , 

Les Oftrogoths ravagent l'I- 
talie y l'JHyrie > & les Gau- 
les 3 Theodèmir leur Roy ^ 
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'des pnncipalesMatieres 

meurt après avoir fait la 
faix avec les Romains » 
p. 160.- 

Theodoric Roy des Oftrogoths y 
furnommè le Grand y efi 
adopté par l'Empereur Ze- 
non , qui luy défère le Con- 
fulat , & luy fait dreffer une 
Statue. Il chaffe Odoacer 
de l Italie s & fe fait pro- 
clamer Roy des Romains r 
p. 264.. 

Theodoric êpoufe unw fille de 
Clovis : Il marie fes filles 
à divers Rois : Mondon > 
Chef de bridants fe rend à 
luy. %-j 1 . 

Theodoric fait reconnoître pour 
fon fucceffeur , fon petit- fils 
Athalaric 1 qui meurt en 
bas âge : Sa mere Amala- 
fonthe fait tomber le Royau- 
me entre les mains de Thèo- 
dat > quijar une horrible 
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ingratitude la fait ctran- 

Juftinien envoyé contre les 
Goths une armée commun- 
dèe far Belifaire , qui d'a- 
bord prend fur eux la Sici- 
le : Et peu de temps après , 
Rome 3 Ravenne > & toute 
f Italie : Mitigés leur der- 
nier Roy , p. i5o. 



Fin de la Table. 
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approbation de Monjîeur de m 
JFonteneiïe> de l'Académie 
Françoife , &c , 

J'Ay lu par Tordre de Monfei- 
gneur le Chancellier , la Tra- 
duction Françoife de YHifloire des 
Goths y par ïornanbe's, & 
j'ay cru que Timpreflïon en feroit 
agréable & utile au Public. Fait à 
Paris le 12. Décèmbre 1702. 

- 

Signé, FONTENELLE. ' 



PRIVILEGE 

du Roy. 

LOU I S PAR LA G R A C fi 
de Dieu RoY de Franc! 
ït de Navarre : A nos Amez. 
& féaux Confeillers les gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires* de nocre 
HÔtei , Grand Confci] , Baillifs * 
Sénéchaux , Prevofts, leurs Lie n- 
tenans, & à tous autres nos Jufti- 
tiers & Officiers qu'il appartien- 
dra , S a lu T_Notre ctier & bien 
zmèjean - Baptijîe Droket J Sieur 
de Maupertuis % Nous ayant faie 
fupplier de luy accorder nos Let- 
tres de Privilège pour Imprimer un 
Livre qu'il a traduit > Hiffoire ge. 
nerale des Goths , Traduite du Latin 
dejornandès Archevêque de Raven- 
nés ; Nous luy avons permis , Se 
accorde , permettons & accordons 
par ces Prefentcs, de faire imprimer 
par tel Imprimeur & Libraire qui! 
voudra choifir , vendre > Se débiter 
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jfc par tout notre Royaume, Terre*; 
Paji's de nôtre obéïflance j ledit Li- 
vre , en telle forme, marge , cara- 
éfcere , volume , & autant de fois 
que bon luy fcmblcra , pendant le 
temps de huit année* confecutives , 
à compter du jour & datte des Pre? 
fentes ; faifant défenfes à tous Li- 
braires 9 Imprimeurs , £c autres , 
d'imprimer , faire imprijnet , ven- 
dre , & distribuer ledit Livre fous 
quelque prerexte que ce foit y mi- 
me d'impreflïon Etrangère , & au- 
trement , fans le consentement de 
l'Expofant 3 ou de fcs ayans çaufe , 
fur peine de confifcacion des Exem- 
plaires contrefaits , de quinze cens 
Jivres d'amende ,conq:e çha.cun des 
.contrcvenans , applicable un tiers £ 
jnous , un tiers à V Hôtel- Dieu de 
Paris y & l'autre tiers audit Expo- 
famt 3 & de tous dépens, domma- 
ges , & intjerefts , à la charge d'en 
mettre deux Exemplaires en notre 
Bibliothèque publique , un autre 
dans le Cabinet des Livres de notre 
Château du Louyre , & un en celle 
4c aptre tres-cher §c feai Çbs%& 



lier, Chancelier de France , le SWr 
Phelypeaux , Comte de Pont- 
charrrain , Commandeur de nos 
Ordres , avant de iexpofer en ven- 
te i de faire imprimer ledit Livre 
dans notre Royaume 3 & non ail- 
leurs , en beau caractère & papier, 
fuivànt ce qui eft porté par les Re- 
glemens des années itfiS, & K8tf. 
& de faire enregiftrer ces Prefentes 
es Regiftres de la Communauré des 
Marchands Libraires de notre bon- 
ne Ville de Paris > le tout à peine 
de nullité d'icelles , du contenu 
defquelles, Nous vous mandons 
& enjoignons de faire jouir l'Ex- 
po fant ou fes ayanscaufe 3 pleine- 
ment & paifibleitoent , ceflant, & 
faifant cefler tous troubles , & em- 
pêchemens contraires. Voulons que 
la copie ou extrait des Prefentes qui 
fera à la fin ou au commencement 
dudit Livre , foit tenue pour bien 
& dûement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos 
amez & féaux Confeillers - Secré- 
taires 3 foy foit ajoutée comme à 
l'original : Gômmandoiis au pre- 
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mter notre Huiffier fur ce requis ; 
de faire pour l'exécution des Prc- 
fentes, toutes fignifications 3 défen- 
fes , faifîes , & autres aétes requis 
ôc neceflaires , fens demander autre 
permiflion , nonobftant clameur de 
Haro y charte Normande y & Let- 
tres à ce contraires ; Car tel cft 
notre plaifîr. Donne' à Verfailles 
le troifïémc jour dejanvier > l'an de 
grâce mil fept cent deux , & de 
notre le cinquante - neuvième 5 Par 
le Roy en fbn Confeil , Pa Jot. 

Regiftrè furie Livre de U Cornmiu 
nanti des Imprimeurs & Libraires , 
conformément aux Reglernens. Fait 
a Paris te 5. Avril iyoz. 

Signé, P. Trabouillet, Syndic. 
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HISTOIRE 




DES 

GOTHS- 

A terre environne'e i. 
de l'Océan fut dëf «ft 
le commencement u terre. 
du monde divifëe en 
trois parties j lerquelles furent 
nommées Europe , A fie 5 & 
Afrique. Une infinité d'Au- 
teurs ont parlé de cette di- 
vifion de la terre > & ont pris 
loin non-feulement de nous 
décrire la fituation des Vil- 
les & des Provinces j mais 
au (fi de nous donner dans le 

A 
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ï Hifloire 

dernier détail toutes les di- 

■ 

menfions du Globe Terref- 
tre , & d'en fupputer avec u- 
ne exactitude merveilleufè les 
Iieuës & les pas. Ils ont mê- 
me poulie leur recherche ju£ 
qitfà favoir le nombre des l£ 
les grandes & petites , & la 
.place que chacune occupe 
dans la Mer. Mais qui a ja- 
mais ofé entreprendre de me- 
furer ce vaftc Elément , & 
d'en connôîrre les limites ? 
puifqu'il n'a jamais été per- 
mis à aucun Pilote d'y arri- 
ver : les grands calmes qui 
régnent en tout tems dans ce 
parage , &. cerraines herbes 
qui y croulent , Jes rendent 
inacceflîbles aux Vaifleaux , 
& entièrement impraticables 
par l'ordre de celui qui les a 
créez , & qui s'en eft refervé 
à lui feul la connoiflànce. 
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Il n'en eft pas de même 
du Rivage de l'Océan , qui 
Formant un cercle autour de 
la terre , femble la couron- 
ner. Comme il eft habite par 
tout , il eft connu des Voya- 
geurs & des Géographes. Ils 
ont auffî découvert , ainfi que 
nous avons déjà dit , un tres- 
grand nombre d'Ifles , dont 
quelques-unes, quoique de- 
fèrtes & brûlées du Soleil , 
n'ont pas échapé à leur exacte 
curiofité j puisqu'ils ont mar- 
qué fous quels degrez de lon- 
gitude èc de latitude elles 
font fîtuées. 

Mais à l'égard de celles 
qui font peuplées , on trouve 
dans la Mer Egée les Cycla- 
des & les Sporades 1 :Dans cel- i ifl=i de l'Ar- 
le des Indes, les Hippodes , chipeU 
lajamnefie, & la Trataproba- 1 IfledeCer . 
ne. * L'on dit que cette der- lau « 

A »j 
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4 Hifioire 
niere, outre quantité de 
Bourgs , & de Domaines , a • 
trois grandes villes de défen- 
fè, Sedalie , Sileftantine , Et- 
heros , dont lelejour eft très- 
agréable, & qui ne font pas 
moins remplies de richefles 
que d'Habitans, quoiqu'au- 
cun Auteur n'en ait parlé. 

L'Océan Occidental a pa- 
reillement plufieurs Mes con*. 
nues pour la plupart à caufè 
du commerce qui s'y fait pro- 
De ciibratar. clie du détroit de Cadix , 
ifle$can*ries. l'Ifle heureufe s & l'Ifle for- 
tunée. II fe trouve même quel- 
ques Géographes qui met- 
tent au nombre des Ifles ces 
deux Promontoires qui fem- 
blent fe détacher l'une de la 
u Portugal Galice, & l'autre de IaLufi- 
tanie , tous deux remarqua- 
bles par d'illuftres reftes d'an- 
tiquité qui iùbilftent encore 



■ 
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des Goths. 5 
aujourd'hui $ celui-là par un 
Temple dédié à Hercule , & ' 
celui-cy par un Arc de Triom- 
phe drcfle par Scipion. Ce- 
pendant il eft certain que ces 
deux Promontoires tenans à 
la Lufitanie & à la Galice , 
l'on doit plutôt les confidc- 
rer comme faifànt partie du 
Continent de l'JBurope,que les 
ranger parmi les Ifles de l'O- 
céan , où ceux qui ne regar- 

dentlaMerMediterannéeque 
comme un regorgement de 
fes eaux , enferment la Meva- 
nie 3 & les Ifles , Baléares. Loin , Marque & 
de là vers le Septentrion font Uiao '* K 
placées les 1 Orcades au nom- à^I*^/ 4 
Dre detrente-quatrejmais qui 
ne font pas toutes cultivées 5 à 
l'extrémité des Terres Occi- 
dentales fê trouve rifle de 
Thulé 3 au fûjet de laquelle * via> m: 
Virgile parle ainfi à Augufte j 

A iij 
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» 

te affûtée > 
Porte jufqu'à TbuU la fuif- 
fance adorée. 

Dans ce même Océan eft 
enfin la Scanïie ou Scandi- 
eommêS', navie. Cette Ifle d'une gran- 
i l c!Z! e cA de étendue , & de laquelle 

2&v?e S c" 0 n i*t ^ c ^ * P r °p05 de faire une 
une nie, c'eîi description particulière , puis 

unePeninfule » n. J 1 \ > /l r • 

qui contient que c eit de la qu eft farcie , 
ksSkTfc comme un étain , la Nation 
ie omemarc. jont vous fbuhaitez,mon cher 

Caftalius , que je vous décri- 
ve l'origine , 8c qu'elle s'eft 
répandue dans route l'Euro- 
pe. De quelle manière au re£ 
te , & par quels moyens la 
choie eft arrivée , c'eft ce quV 
avec le fecours du Ciel nous 
expliquerons dans la fuite de 
cette Hiftoire. 



Digitized by Google 



des Goths. y 
Mais il fauc auparavant di- li- 
re quelque chofe delà Gf and' % 
Bretagne. Cette Ifle eft pla- g». 
çée entre l'Efpagne , les Gau- 
les , & la Germanie , quoy- 
que dans les premiers fiecles , 
perfonne ( félon Tke Live •) 
n'ait pu fçavoir au vray , quel 
circuit ou quelle étendue el- 
le pouvoit avoir } on n'a pas 
laiÔe toutefois d'en parler ^ 
& les Auteurs ont eu fur ce 
fujet diverfes opinions. Ce qui 
eft de confiant , c'eft qu'a- 
vant que Jule Celâr en eût 
ouvert le chemin par fes ar- 
mes , elle avoit toujours été 
fermée aux Romains depuis 
ce temps-là î le commerce & 
peut-être d'autres raifons qui 
me font inconnues , y attirè- 
rent tous les peuples de l'Eu* 
rope 5 ce fut pour lors qu'on 
en fît le plan avec beaucoup 

A ni) 
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8 Mifloire 

plus d'exac1:itudej& c'eft celui 
que nous donnonsmaintenant 
tel que nous l'avons trouvé 
dans les Auteurs Grecs & La- 
tins. La plupart d'eux la met- 
tent entre le Septentrion & le 
Couchant, & lui donnent une 
%ure longue & triangulaire j 
l'angle Oriental regarde l'em- 
bouchure du Rhin.C'eftde là 
que l'Ifle s'élargifTant, s'étend 
inégalement jufqu'a ces deux 
autres angles,prefentant deux 
de fes cotez à h Germa, 
nie & à la Gaule. Sa plus 
grande largeur eft de deux 
n^ifi mille trois cens dix Stades i & 
«un» qu „td e la longueur de fept mille cent 

* i« 7 l'eîie, trente-deux. 1 Hors quelques 

* ' oû '^ montagnes v qui s'élèvent en 

divers endroits de l'Ifle , Ton 
terrain eft plein & uni , mais 
couvert d'haliers & peu culti- 
vé. La Mer qui l'environne 



DiQitizsd by 



des Goths\ 9 

eft (ans agitation , ; & femble 
toujours dormir. Elle refifte 
à l'aviron $ elle repouflè y Ôc 
malgré les efforts des Ra^ 
meurs, il ne fend qu'à peine 
fes eaux lentes & tardives. 
Les vents n'ont gueres plus 
de force pour l'émouvoir, 
on la voit rarement s'enfler 
par leurs violentes fècoufles i 
parce qu'étant allez éloi- 
gnée des terres , fur tout 
du côté qu'elle regarde le 
Couchant & le Nord} le mou- 
vement que les vents lui im- 
priment ne peut être que foi*- 
ble & languiflânt. [ 
Strabon célèbre Auteur 
Grec dans la defcription qu'il 
nous a donnée de fa Grande 
Bretagne , dit que la Mer iê 
répandant dans fes Campa- 
gnes par des débordemcns 
fréquents , il s'en exhale des 

A v 



io • Hi/toîre 
vapeurs fi groflleres, qu'elle 
forment en l'air 4e noirs Se 
d'épais nuages qui- dérobent 
prefque en tout tems la vue 
du Soleil ôc celle de la lune , 
étant tres-rare d'y voir un jour 
ferein, ou la partiede ilde 
la plus éloignée que Corneil- 
le Tacite dans fes Anna les ap- 
S S ede P iâ pelle Memma à piufiearsmi- 
5Sf nes - ^abondantes, en pam- 
xagesrEUe eft beaucoup plus 
fertile que toutes les autres!, 
quoyque moins propre à ta 
nourriture des homimes qu'à 
celle du bétail. Ceux qui 
l'habitent ont le teint fort CQ- 
loré , ôc les cheveux noirs & 
crêpez. Mais les autres com- 
te, Ecoles me j es Calidoniens , ont la 

chevelure ardente v font d'u- 
ne taille haute , & d'une com- 
. plexion molle & peu vigou- 
xeufe. Ainû les uns & les ait- 



uign 
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des Gofhs. n 
très lêmblent avoir quelque 
rapport avec les Eipagnols fie 
les Gaulois , ce qui a fait d h 
re à quelques Auteurs que les 
peuples de la Grande Breta- 
gne & fès Rois mêmes fe trou^ 
vant iàns mœurs §l aufll /au- 
vages .que leur terre , appej- 
lerent chez eux des hommes 
de ces deux nations pour en 
être formez & pojis. Mais il 
y a pjus d'apparence qiie les 
mines qui le trouvent dans, 
l'Ecofle y attirèrent ces peu- 
ples voifins. Les maifons y; c . efFIefflIl . 
font faites de branches d'ar-, ,iinent de . 

i 1 rC r -t t 1 • 1)011 ancien 

bres entrelaiiees i ils y habi- H.aotic... 
tent pefle-mefle avec leurs- ^générai eii 
troupeaux : la plupart même ^^J" 
n'ont point d'autres demeu- " ombre 
res que les rorets. Ils le peir, «* a u ,' < cu -. 

i i i i ' ent > dit-on > 

gnent le corps de couleur de parmi leur 
fer , fbit qu'ils croyent cjuece, 

fait un ornement > ou quel, c,euftfc 

Avj 
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que autre raifon. Ils ont fou-' 
vent la guerre entr'eux 3 ou 
pour les limites , ou par le 
defîr de commander à leurs 
voifîns. Leurs croupes ne font 
pas feulement compofées 
d'Infanterie & de Cavalerie s 
mais ils fè fervent encore dans 
le combat de chariots que 
deux chevaux traînent , & 
qui font armez de faux. Ils 
appellent cet attelage des Ef- 
fedes en langue du païs. Au 
refte, ce que nous venons de 
dire de la Grande Bretagne , 
de fà fituation , & de fes cou- 
tumes , fuffit pour le fùjet que 
nous traitons. -•' ; 

DeWsci»- ^ etGurnons maintenant a- 

zMottscan- l'Ifle de Scanzie, dont nous; 

dmavU. n'avons fait que toucher en 
paflànt la fituation. Ptolomée 
excellent Géographe la dé- 

m. i. crit en ces termes. DansTO- 
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cean Septentrional en tirant ^ 

m V. a ■ . - On a rr« 

vers le Pôle , s avance une marqué cy. 
grande Ifle qui fè nomme pïoioJesé- 
Scanzie : elle reûemble à une [t\™Z\ à 
feuille de Cèdre. Apres s'è-> u SM "f|5 lc 

e f t nom a nie. 

tre fort étendue a droite & 
à gauche elle fè raproche , 
laiflànt feulement un paflàge 
à la Mer qui entre bien avant 
dans (es terres, & y fait un 
Golphe. Elle eftïîtuée à Top- Le cotfe de 
pofitedeiaViftûle^ui prenant; 
ïà iburce des montagnes- de 5 .Vî » oU gne * 

, i / ' Allemagne , - 

Sarmarrie , après avoir coule & upoiognc. 
entre les deux Germanies,ie 
va jetter 1 par trois embou- 
chures dans l'Océan Septen- 
trional à la vue de la Scan- . 
zie, outre le Golphe dont 
on vient de parler. Cette pé- 
ri infuie renferme à l'Orient 
un grand Lac d'où fort le 
fleuve; Vaaga , qui déjà gros ' 
dés fon origine porte avec 
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14 Hifioire 
impettioijté ièseaux dans la 
Mer Baltique; la Scanzie en- 
tourée au ; Septentrion- & au 
Couchant de Mer Glaciale» 
qui pouflànt un de fes bras 
entre elle & la Germanie > 
Battue. ror m « l^GolpheGermanique. 

Plusieurs petites Ifles font fe- 
mées à l'entrée de ce Gol- 
phe : les Canaux qui les fepa- 
rent venans à fe glacer font 
un chemin aux loups des fo- 
rets vojiînes qui y viennenr 
chercher de la proye } mais 
à, peine y font-ils entrez \ que 
l'extrême froid leur fait per- 
dre jav.uë, ce climat n'étant 
pas; moins funefte aux bêtes 
qu'il eft pour les hommes un, 
iejour trille & affreux. Diver* 
fesnations ne lajflent pas d'ha- 
biter ces Corvtr^esf Ptolpmée 
en nomme fepç principales.- 
Celle qui s'appelle Adogir yl 
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& qui eft la plus reculée vers 
le Nofd,voit { dit- on > durant 
l'Efté le Soleil ; «oaler l'hori- 
zon quarante jours fans le çou>- 
çhm mais au&I pendant l'Hy- 
ver, elle eft privée de k liv 
WïC., un pareil <fpace de 
tero* payant ainfi par le long 
ennui que lm cawe l'anfence 
de cet Aftre ; , la joye que & 
J^ogue pre^êoce. 1# avoit fait 

reflèntir. .. - .' 

fLes Qçefmnes fuivent ar 
prés s cette Nation ie divjfe 
en trois peuples un peu dilFe'- 

Mm les uas 4e* autre.s , mais 

en cela ièroblab-les , qvjk 
ignorent tofage du paru j & 
ne vivent que de la chair des 
bêtes faivvages v & de celles 
tdes oileau^qu* multiplient û 
,&rç m ces quartiers, là , que 

tous les Matais ibnt couverts 
de leurs nids > en forte que 
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les Habitans s'en nourriflènt 
fans que Tefpece diminue. La 
cinquième Nation eft celle 
des Suéthans : ils élèvent des 
chevaux tres-fins , & ne le ce- 
'- dent point aux Thuringien's 
pour radreflè à les manier. 
On trouve auffi chez eux ces 
belles fourures qu'on nomme 
Zebelines , fi recommanda, 
bles par leur noir luftré : ils 
en trafiquent avec les Ko- 
mains par Tentremifè de plu- 
fïeurs autres Peuples, par les 

^^^^ 

defquels elles paflènt. 
Au refte ces Suéthans font 
fort pauvres 3 & quoique cou- 



Martres , ils font touvent à 
jeun fous un habit magnifi- 
que. Enfùite vient une foule 
de Nations , les Theuftes , les 
Vagoths , les Bergions , les 
Hallins a les Liothides qui 



verts de ces riche 
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habitent une Contrée aflez 
fertile , & qui a peu de mon- 
tagnes : c'eft ce qui les expo- 
lè aux fréquentes incurfions 
de leurs voifins. Ce font les 
Finaithes , les Fervirs , les 
Gautigoths , & les Atheî vils r 
tous hommes vaillans & nez 
pour la guerre. Ceux-cy font 
îuivis des Evageres confon- 
dus & mêlez avec les Ochin- 
ges. Tous ces peuples géné- 
ralement n'ont point d'autre 
demeure que des rochers e£ 
carpez où ils fe retranchent 
comme les bêtes féroces dans 
leurs forts. Aux confins de la 
Scanzie du côté qu'elle tou, 
che la Samartie , font les OC- 
trogots & les Finniens , qui LeJ 
de tous les Scanziens font dois 
fans doute les plus polis , 
n'ayant rien de fauvage dans 
les mœurs; mais ayant au con- 
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traire beaucoup de douceur 
& d'humanité. On peut dire 
la même choie des Suéthi- 
des & desCogenes. A la vérité 
les Danois,quoiqu'i{Tus de ces 
derniers, n'en ont pas ufé fort 
humainement avec les Eru- 
les , s'étant emparez de leur 
païs après les en avoir chat 
feZi Ces Erules au refte fe glo- 
rifient de la grandeur de leur 
taille , & prétendent par là 
être fuperieurs à tous les au* 
très peuples de la Scanzie ^ 
c'eft d'eux que font fortis les 
Granniens , les Agazies , les 
Unixes , les Etelruges , ôc les 
Arochirans : ils obe'nloient il 
v a plufîeurs années à un de 
leurs Rois nommé Rodulphe, 
qui renonçant à fa Couronne, 
te retira en Italie auprès dé 
Theoddric Roy des Goths , 
aimant mieux obéir à ce 
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^ince dans une terre 
étrangère , que de régner lui~ 
même en (on païs. Tous ces 
Peuples fe fervant de l'avai*. 
tage que leur valeur & leur 
force leur donnoient fur les 
Romains qui avoieot beau- 
coup dégénéré de leur an- 
cienne vertu y leur devinrent 
ii redoutables dans les com- 
bats qu*ils leur livrèrent > qu'r 
ils fe rendirent enfin maîtres 
àc leur Empire. 

C'eft donc de cette Ifle de 1 v. 
Scanzie comme de la fource p/itnfd! L 
des Nations , que fort irent au- smmû , 
trefois les premiers .Goths 5 ? w /'^!! 
tous la conduite de leur Rc& ,hit fur les 
Berig. Les terres où ils abor- *"* dH . 
derent à leur premier débar- Pon,Euxm * 
quement , furent de leur nom Anq. 
appellées la Gotbifcanzic : 
mais ils n'y fèjournerent pas 
long-temps $ eax tournant 
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auflî-tôt vers les Ulmeruges 

La Mer Bai. qui occupoient le Rivage de 
l'Océan, ils campèrent à la 
vue de ces Peuples , leur don- 
nèrent bataille , les châtièrent 
de leur païs } & marchant fans 

îEdiavonk. perdre de temps contre les 
Vandales voifins des Ulmeru- 
ges s ils le défirent avec la mê- 
me facilitédàs'étant beaucoup 
multipliez fous leurs quatre 
premiers Rois,Berig, Filmier , 
Filogud, Arige , & cette con- 
trée ne pouvant plus conte- 
nir une li grande multitude 
de peuples j il fut refolu au 
commencement du Règne de 
leur cinquième Roy , qu'un 
nombre confiderable de fa- 
milles abandonneroient ces 
lieux pour aller chercher un 
nouvel établifïèment plus 
commode y elles le trouvèrent 
i Entre lem- dans la Scythie 1 , qui poux 
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lors s'appelloit Ovim : mais k>ucfcewe 

., it , r 1 . Danube , la 

tandis que nombreule colo- Dave, u m*- 

, i* i \ « fie, Se le Pont 

me s abandonne a la joye Euxin. 
dans un pais fertile & abon- 
dant en toutes choies , Jepont 
qui lui avoit fervi à palier le 
fleuve 1 3 fondit tout à coup , t Le Dinube , 
& par cet accident imprévu; 
elle le voit renfermée entre 
des Marais profonds : perfbn- 
ne n'ofànt le hazarder ny 
d'y paflèr outre , ny de recu- 
ler en arrière j le terrain dé- 
trempé d'eau en divers en- 
droits tremble & le dérobe 
de deflbus les pieds du fol- 
dat , effrayé par le mélange 
de ces deux élemens , ayant 
voulu rendre cette région 
prefque inacceffible , on dit 
qu'encore aujourd'hui ceux 
qui voyagent vers ces quar- 
tiers entendent comme des 
voix d'hommes &. desmugif- 



Digitized by Google 



il îîifloirt 

fcmens de troupeaux qui fèm- 
„ , , blenc venir de fort loin. 1 Quoi- 

i Ce font les f t . in ~ • 

defcend«ns qu'il en foit , il eft certain 

mie" P Go*ths cpie ces Goths ayant pafle le 

vient eX- Danube > & trouvant un pais 
mer da« ce$ grâs & f er tile , foncèrent & 

Marais. © • r r > 

s y établir, ainii lans samu- 
fèr davantage à goûter les 
douceurs d'un 11 agréable fê- 
jour , ils s'avancent contre les 
Spaliens , les combattent , les 
défont, & par tout vainqueurs 
ils arrivent à l'autre extrémi- 
té de la Scythie & fur les 
bords du Pont Euxin. Ces 
Conqueftes font décrites en 
vers, quoique d'un ftile hifto- 
rique dans les vieilles Annal- 
les des Goths : comme on le 
peut voir dans l'Hiftoire de 
ces Peuples s qu'Ablatius a 
compofëe avec beaucoup de 
fidélité & d'exaditude. Ceft 
auffi le fentiment de plulîeurs 
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Hiftoriens anciens , & quoi- 
que Jolêph Hiftorien tresh di- 
gne de foy , en recherchant la 
véritable origine des chofes, 
n'ait rien dit des évenemens 
que nous venons de rappor- 
ter , il ne laiflè pas en par- 
lant de l'origine des Goths , 
de la tirer de la Scythie, & 
d'afliirer pofîtivement que les 
Goths & les Scythes ont été 
confondus fous un même 
nom , & dans une même na- 
tion j mais avant que de 
paflèr outre, il eft neceflaire 
de donner le Plan de cette 
contrée, & d'en marquer la 
fîtuation ou les limites. 

La Scythie commence aux v. 
confins de la Germanie , où Wg" 
le Danube qui reçoit la le thie. 
nom d'Ifter forme en paflànt 
le Lac de Mylîe j • de là çL i^g* 
le s'étend jufqu'aux fleuves 
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ne Niefter. ^ira Danafter - & Vagofbla , 

&jufqu'en l'embouchure du 
Danuoe même , d'où remon_ 
ïCen'eftpai tant vers le Mont Taurus, 5 
« Maniais elle fe répand le long des Pa- 
no l mme U T°au- lu-méotïdes 4 qu'elle en viron- 
ï mTcu 05 ' ne > & paflànt enfuite le long 
z \« ac «i'ts ^ u B°ip nore Cimmerien , s 
Tarurei. elle va gagner le Mont Cau- 

cale & le fleuve A raxe : puis 
retournant fur la gauche 6c 
le coulant derrière la Mer 
Cafpienne, elle patte proche 
éS'n? dis l'ancien Païs des Huns « , tou- 
païu-meot;. che ^ l'Albanie , & pénètre 
»iecatay. jufqu'aux Seres, 1 qui termi- 
nent enfin ion long & vafte 
circuit. Ainfî la Scythie dans 
toute fbn étendue a pour bor- 
nes à l'Orient les Seresj à. 
l'Occident la Germanie & 
la Viftule j au Nord la Sar- 
matie, & au Midy Ja Perfe, 
l'Albanie, l'ifberie, le Pont 

Euxin, 
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Euxin , & le Danube vers 
Ton embouchure , & tout le 
rivage du Pont Euxin qui de 
ce côté-là borne la Scythie, 
eft couvert d'un grand nom- 
bre de belles villes , comme 
Boriftenis, « Olbia, * Calli- , 4tt „ 
pode 3 , Cherfbnelè 4- , Théo- flcuve 
dofie î , Parcone , Mirmicio- ™Lï2l 
ne S & Trapezonte. * Ces ? e ÏTB?- 
villes à la vérité ont été bL^uL 
ties par les Grecs & leur ap- Jj; n,Éo «flcu«. 
partiennent • mais fous le bon J caiBpoK 
plaifir & du contentement 5^St£ 
des Scythes , qui en cela ont TS*^ 
eu leur avantage en vûe , SÎSâL& 
puilqu elles font comme au- ^ffiff 
tant de grands marchez*, & " u « IV 
de places de commerce où ÎM r /m/c&» 
les Scythes viennent trafi- ctîtl 
quer , & qui entretiennent l'a- J e Trebif °^ 
bondance dans tout le Païs. 

Au cœur de la Scythie , 
font les Monts Rjphées qui 

B 
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fèparent l'Europe de l'Alîe. 
C'eft d'entre ces Montagnes 
1 u d on. q U » on vo it forcir le Tanaïs 1 un 

eu avant qu'il fè jette dans 
es Palu-meotides. C'eft ce 
fameux Lac à qui on donne 

iVerde Zab, ^fâ {q nQm J e Mcf t ^ cenC 

, 48.iîeu*s. quarante quatre mille * de 

circonférence 5 mais ce qui 
furprendra ians doute 5 c'eft 
qu'aux endroits où il eft le 
plus profond , il ne tire tout 
au plus que quinze à leize 
pieds d'eau. 

Au refte la Scythie eft; oc- 
cupée par diverfes nations , 
ou iî l'on veut, par une mê- 
me nation connue fous divers 
noms. On trouve donc d'a- 
bord à l'Occident les Gepi» 
des : leur païs eft arrofë de 
ptufîeu fs rivières conlîdera- 
bles > car il a au Nord leTi- 
zien 5 au Midi le Danube , 6c 
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*u Levant le Tau fis , qui a, 
prés l'avoir traversé en tour- 
noyant fe va précipiter avec 
une rapidité Surprenante dans 
rifter. 1 La Dacie eft plus in- . l< D a„ U be 
teneurc à Ja Sey thie * elle eft Si~ h 

■rf"* /Al 1 t*/"\ 1^ /3 r> M - _ C mm. Jï ^ — 



_ _„ montagne* , *u 

pied defqueiles du coté dû 
Nord & le long de la Viftu r 
•le, à commencer dés /a ibur- 
ce font les VVinides : cette 
nation eft tres-aomhreufe,& 
change de nom fuivant les 
divers lieux qu'elle habite 5 
mais elle eft principalement 
connue fous le nom d'EfeJa* 
yons , & fous celui d'Ante* 
Les premiers, occupent tout 
le Païs qui cil entre la Gité 
neuve « Rimini , le Uc Mw £Xa *ï 
zien, ec le Danaftex. i Ces labaffc Auf - 
l eupies n'ont point d'autres **oii(Um.- 
villes que leurs bois & leurs 
njarais. A l'égard des Antes, 

B ij 
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c'eft une nation belliqueufê , 
peu éloignée du Pont Euxin , 
& qui remplit tout ce large 
intervalle qu'il y a entre le 
Danube U le Boriftene. Les 
Viodariens, nation ramaflee 
de plufieurs autres , habitent 
les bords de la Mer Baltique 
entre les trois embouchures 
de la Viftule. Sur le même 
Rivage fuivent lesltemeftes, 
Peuple amateur du repos ôc 
de la paix. A côté de ceux- 
cy , & tirant vers le Midi , 
on trouve les Agaziriens,Peu. 
pie vaillant , mais féroce , ne 
vivant que de la chaflè & de 
lès troupeaux , & enfin les ^ 
Bulgares qui s étendent tout 
le long du Pont Euxin : na- 
tion que nos péchez né nous 
ont fait que trop connoîtrè : 
ce font ces redoutables Huns:, 
.qui partagez en deux autres 
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Peuples , ont par deux routes 
différentes defolé toute l'Eu- 
rope. Les premiers font les 
Aulziagricns. Ils fe font voir 
d'ordinaire aux environs de 
Cherfonelè, ville qui a donné 
le nom à la Cherione/è Tau- 
rique,& qui fert dé magafin & 
d'entrepôt pour les marchan- 
difes qui viennent de l'Afîe. 
Ces Aulziagriens n'ont point 
. de demeures fixes ; ils cam- 
pent tantôt en un endroit , 
& tantôt en un autre , félon 
qu'ils y trouvent des pâtura- 
ges pour leurs beftiaux. Les 
autres font les Hongrois : le 
trafic qu'ils font de peaux 
mufquées ne les a pas tant 
fait connoître que leur liar- 
diefle & leur intrépidité na- 
turelle j ils ont fouvent chan- 
gé d'habitations. La premiè- 
re a été la Scythie proche le* 
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Palu-meotides : enfuite ils paf- 
ferent dans la Dacie , la Tra- 
ce & la Mœiîe : après ils s'é- 
tablirent le long du Pont Eu- 
xin j & enfin ils retournèrent 
dans la Scythie leur premiè- 
re demeure. Ceux qui veu- 
lent qu'ils fbient originaires 
de la Grande Bretagne , ou 
de quelque autre Ifle de l'O- 
céan Septentrional , & qu'- 
ayant été fùrpris par leurs en- 
nemis , ils furent réduits en 
fèrvitude, d'où ils fè rache- 
terent en donnant un beau 
cheval pour leur rançon : 
ceux-là , dis- je , nous débitent 
une fable qui n'a aucun fon- 
dement dans l'Hiftoire , & 
qu'on ne lit nulle part. Mais 
pour retourner à nôtre fujet , 
du tems que les Goths de- 
meuroient dans la Scythie , 
ils curent pour Roy Filimer , 
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de là étant panez, comme 
nous venons de dire , dans la 
Mœfie & dans la Trace , ils 
furent gouvernez par Zul- 
moxes , Prince, au raport des 
Hiftoriens , d'une érudition 
rare , & fur tout rempli des 
plus fùblimes connoiilànces 
de laPhilofophie. Mais il n'é- 
toit pas le leul Roy fçavanc 
qu'ils euflent eu ; car avant 
lui Zeutas & Diceneus s'é- 
toient diftiguez par leur ef- 
prit & leur politetfe. En gê- 
nerai les Gotiis ne manquè- 
rent pas de maîtres qui leur 
donnèrent desfeiences. C'eft, 
ce qui a fait dire à Dion leur 
Hiftorien , qu'ils étoient infi- 
niment plus polis & plus fça- 
vans que le refte des Barba- 
res , allant en cela prefque de 
pair avec les Grecs. Il ajou- 
te que ceux qui parmi eux fe 
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fîgnaloient par la grandeur 
d K ame ou par une fageflè ex- 
traordinaire,étoienc nommez 
Zarabes , & portoient le cha- 
peau comme une marque 
d'honneur. C'étoit parmi ces 
hommes de diftin&ion, que 
l'on choifîflbit les Rois & les 
Miniftres de la Religion. En 
un mot , les Getes ( car c'eft 
ainfï qu'on nomme Ibuvent 
les Goths ) ont été en fi gran- 
de recommandation pour 
leur ouvrage & leur bravou- 
re , que les Poètes font naî- 
tre dans leur Pâïs Mars le 
Dieu de la guerre. 

£t j t Getes f Hr tout MAn i e pi CH 

tHtelaire. 

Auflî les Goths rendoient- 
ils ce Dieu un fanguinaire > 
car ils lui immoloient les pri- 
fonirers qu'ils faifoient fur 

leurs ennemis j eftimant qu'- 



Digitized by Google 



t 

des Gùths. 53 
nnc Divinité qui traîne après 
elle le carnage. & l'horreur, 
Verroit avec plaifîr fes Autels 
arrofèz de fang humain. Ou- 
tre ces victimes , ils lui con- 
facroient encore les prémices 
du butin , dont ils dreflbient 
comme des trophées fur des 
rj- oncs d'arbres. On peut dire 
même que la dévotion de ces 
peuples envers le Dieu Mars 
avoir quelque chofe de tendre 
& d'affe&ueux, parce qu'ils le 
regardoient comme ayant pris 
naiflance au milieu d'eux , & 
comme étant en quelque for- 
te de leuriàng. Mais enfin ces- 
mêmes Peuples ayant quitté 
la Trace pour s'aller établir 
fur le Rivage du Pont Euxin r 
devenus plus intelligent foie 
dans les Arts, foit dans la 
Politique, ils fè diviferentpar 
familles, & lêlon la foliation 

B v 
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des lieux qu'ils occupèrent 
ils forent nommez Gftro- 
goths , ou Vifîgoths. Une de 
leurs principales occupations 
ctok a tirer de l'arc. 

Ou V habile chajfwr félon Vufagt an- 
tique , 

ui l* Arc Arminien joint la corde Gé- 
tique , 

Ou bien à chanter les hauts 
faits des hommes illuftres de 
leur nation , d'un Ethelpanu- 
re , d'un Fridégerne , d'un 
Vuidicule, & de plusieurs au- 
tres , dont les belles adions ne 
cedoient en rien aux exploits, 
les plus éclatans des Héros 
de l'antiquité fabuleufè. 

En ce tems-là , Vefofîs porta 
dans la Scythfe une guerre 
qui ne lui fut pas moins funef- 
te , qu'elle fut glorieufè aux 
Goths , & même â leurs fem- 
mes. Ce furent ces Amazones 
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fi renommées dans les anciens 
Hiftoriens. Orofe entre les au- 
tres en parle d'une manière 
bien expreffe dans le premier 
volume de Ces Annalles. Ec 
c'eft particulièrement de cet 
endroit que nous tirons une 
preuve inconteftable que Vé- 
fofis fit la guerre aux Goths , 
puifqu'il eft certain qu'il la fit 
aux maris des Amazones, lef- 
quels habitoient pour lors au- 
tour des Palu-meotides de- 
puis le Boriftene jufqu'au 
Taurus Tanaïs. J'entends par 
le Tanaïs * celui qui tombe 1 II y a un 
des Monts Rip'hées avec une JS 
telle imperuofité , que lors f 0 a u ^ cy * defe 
que les rivières voifînes, les 
Palu-meotides & le Bofpho- 
re même viennent à fe gla- 
cer , lui feul refifte à la ri- 
gueur du froid, qui ne peut 
arrêter le cours de fes eaux. 

Bvj 
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Le même Tanaïs dont je par- 
le , fèpare l'Europe de l'Auej 
car il y en a un autre qui 
prenant fa fource en A fie 
clans les Monts Chrinniens 
va finir Con cours dans la Mer 
Cafpienne. A l'égard du Bo- 
ryftene que les Peuples de 
ces Cantons nomment quoi- 
qu'improprement Damibc , 
& duquel j'ai au (fi fait plu- 
sieurs fois mention > il doirfâ 
naiflance à un grand Lac qui 
Je pouflè hors de fon fein rou- 
lant déjà les eaux avec cette 
majefté qui l'accompagne 
roûjours.Elles confèrvent leur 
douceur jufqu'an milieu de /à 
courlè , & elles produifènt des 
poifibns d'un excellent goût , 
& qui n'ont aucune arefte. 
Mais à quarante journées de 
ion embouchure il reçoit un 
petit ruiflèau nommé Am- 
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phée , dont l'eau eft fi amere 
qu'elle infe&e ce grand fleu- 
ve^ lui communique de telle 
forte fon amertume , qu'il efr 
impolîîble d'en boire. Ainfi le 
Danube bien diffèrent de ce 
qu'il étoit en fon commence- 
ment , fe jette dans le Pont 
Euxin entre Cal lipide ville 
Grecque , & le fleuve Hifpa- 
nis. Une Ilie fe trouve fur fon 
entrée dans la Mer , elle por- 
te le nom d'Achille. Le ter- 
xain qui eft aux environs de 
Ion embouchure , eft couvert 
de bois, ou rempli de marais. 

Ceft-là que les Goths ha- J^* 
bitoient fous Taunatis leur 
Roi , lorfque Vefofîs Roi d*E- fi* 
gipte déclara la guerre. Les£ 4 r ww 
Goths allèrent au devant de > fi* 
cet ennemi jufques fur les JyJJJ*^ 
bords du Phafis , qui a don- conduite *r- 

né le nom au Faiiàn cet oi- ^'«T^ 



Digitized by 



3 8 Mi foire 
partie de fèau célèbre que l'on va cher- 
cher de toutes les parties du 
monde pour les tables des 
Grands. Taunafis prefènta en 
cet endroit la bataille à Ve- 
fîs : il la gagna , & pourfui- 
vit fa vi&oire jufqu'à l'entrée 
del'Egipte. Il alloit pénétrer 
plus avant , & il auroit fans 
doute exterminé l'Egiptien 
dans le cœur de fbn Royau- 
me , & fur fo'n Trône même , 
iî les débordemens du Nil 
qui le prévinrent , & les mu- 
railles que Vefofis avoit fait 
élever auparavant contre les 
incurllons des Ethiopiens ne 
l'avoient arrêté* Ainfî Tau- 
nafîs n'entreprenant pas de le 
forcer dans ce retranche- 
ment , fùbjugua fur (on retour 
prefque toute L Afie , & la 
rendit tributaire à Sornus a- 
lors Roi des Medes fon ami. 
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Cependant quelques Sei- 
gneurs de l'armée vi&orieufè 
ayant regret d'abandonner 
des Provinces fi belles & fi 
fertiles qui leur apparte- 



te, fè détachèrent des autres 
Goths , & s'établirent en A- 
/îe. C'eft de ceux-là que Tro- 



îa nation des Parthes , à la- 
quelle fut donné ce nom , 
qui en langage Scythe figni- 
fie fuyards j fbit à caufe de 
cette défèrtion , ou de ce dé- 
membrement dont nous ve- 
inons de parler , fbit pourl'a- 
dreflè merveilleufe avec la- 
quelle ils s'accoutumèrent à 
tirer des flèches en fuyant .* 
feul peuple du monde qui fè 
fbit rendu redoutable à la 
guerre par cette méthode. A u 
xefte Taunafis Roi des Goths 





Pompée fait defcendre 
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fut mis par les liens âpres Cz 

more au nombre de leurs 

Dieux. 

vu. L e f ucce {f eur <je Taunafe 
**w «>»- ayant mené IesGoths en quel- 
que autre expédition , leurs 
femmes furent attaquées en 
leur ablênee par des peuples 
voifins , qui alloient à cette 
entreprifè comme à une proye 
auffi agréable qu'aiFùrée, lor£ : 
que contre toute forte d'at- 
tente ces Héroïnes prirent les 
armes , &irepouflèrent ces en- 
nemis avec une perte & une 
confufion entière pour eux. 
S'étant éprouvées elles-mê- 
mes par cette vi&oire qui 
leur enfla le cœur y elles re . 
fôlurent de s'endurcir aux 
travaux de la guerre , elles 
choifîrent les deux plus cou- 
rageufes d'entr'elles , Lampe- 
' to&Marpefie qu'elles mirent 
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à leur tête. Enfuite comme il 
s'agiflbit de partager les fonc- 
tions militaires entre la dé- 
fenfe de leur païs & les con- 
quêtes étrangères >• le fort fi- 
xa Lamperoau premier par- 
ti, & Marpefîe ayant levé 
une armée de femmes , me- 
na ces nouveaux bataillons 
dans TA (le , en donnant par 
la force un grand nombre de 
nations , & raifant avec d'au- 
tres des Traitez avantageux $ 
elle arriva jufqu'au pied du 
Caucalè , s'y arrêta allez de 
tems pour donner fon nom 
au Rocher de Marpefîe , dont 
Virgile fait mention au fùjet 
de Didon. 

- 

Gardant fur ce Difcours de fon. 

mais inutile , v ' r 8 ik » 
Du Roc Marpejîen la froideur 

immobile-* 



4 
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Ceft en ce même endroit 
qu'Alexandre fie mettre de- 
puis ces fameuies portes qu'- 
on appeila les portes Caf- 
, •■xioeuî. pi enneSj & q ue i es Laxes » gar- 
dent aujourd'hui pour les 
Romains. Les Amazones s'a- 
guerrirent beaucoup par le 
fejour qu'elles firent dans ce 
lieu iauvage & fterile. Sor- 
tant de là & traverfant le 
fleuve Alis qui baigne les 
murs de Gargane , elles con- 
a ta Tnrco- quirent l'Arménie * . la Sy- 
din»n. rie3,laCuicie4,laGalatief, 
ksÔuîifta"! la Pifîdie & toutes les vil - 
maî'" Cara les de l' A fie avec une fortu- 
î chian g « ene toûjours confiante i en- 

« Celai. J . . > 

s^h te P er Ç ant j u lq ues dans 
li&dïii. l'Ionien, & dans l'Eolie*, 

pan * elles attachèrent ces deux 

Provinces à leur Empire j & 

comme elles y régnèrent plus 

long-tems que par tout ail- 
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leurs , elles eurent lieu d'y 
bâtir de grandes Villes : el» 
les élevèrent à Ephefè avec 
une dépenfè prodigieufè le 
fameux Temple de Diane 
Décile de la Chaflè & de 
l'Arc > deux exercices aux- 
quels elles étoient fort adon- 
nées. 

Ces femmes Scythes s'é- 
tant ain/î rendues maîtreflès 
de TAfie par le fort de la 
guerre > s'y maintinrent prés 
de cent ans , & arrondirent 
leur Empire jufqu'à l'autre 
bout des Roches Marpefîen- 
nes ou du Mont Caucafê. 
Elles avoient laifTé quelqu*- 
unes de leurs compagnes qui 
s'y étoient établies. 

Mais puifque nous voila 
revenus encore au Mont 
Caucafè , on ne fera pas fâ- 
ché d'en connoître la fkua- 
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tion , & fur tout l'étendu^ 
qui eft extraordinaire > y car 
ont peut dire que la chaîne 
de les montagnes entourre 
une partie confiderable de la 
terre. Le Caucafe qui naift 
iûr les bords de la Mer In- 
dienne t eft brûlé des ardeurs 
du Soleil du côté qui regar- 
de le Midy, & couvert de 
neiges & de glaces dans ce- 
lui qui eft tourné au Septen- 
trion. Se détournant des fon 
commencement il s'avance 
dans la Sirie } & outre plu- 
fîeurs rivières qui ont leur 
fource dans lès cavernes , il 
répand dans l'Afîe PEuphra- 
te & le Tigre , deux Fleu- 
ves célébrés par l'abondance 
& la qualité de leurs eaux , 
& par les grands tranfports 
qui s'y font continuellement : 

ces Fleuves après avoir en* 

* 



Digitized by Googl 



des Goths. 4$ 
tourré les terres des Afly- 
riens qui s'appellent par cet- 
te raifon Mefopotamie, fe Terre entre 

déchargent dans la Mer leI fleuve " 
Rouge. Pour le Caucafe re- 
tournant vers le Nord , il 
fait de longs circuits dans la 
Scythie , ôc de là donne l'o- 
rigine à d'autres fleuves fa- 

t r 1» a 

meux , tels que font 1 Araxe, 
le Cyrus, &. le Cambifè qui 
fc jettent tous dans la Mer 
Cafpienne, après quoy il fc 
va joindre aux Monts Ri- 
phées. Sur cette ligne il ren- 
contre encore le cours de 
l'Iftre dans l'endroit où ce 
fleuve fè partageant en deux , 
celui de fes bras qui entre 
dans la Scythie , prend le 
nom de Taurus. Enfin le 
Caucafè bornant toujours 
d'un côté tout Je païs des 
Scythes, aboutit au Pont Eu- 
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xin. Ce mont prodigieux le 
plus grand qui fbit au mon- 
de , prête par fa hauteur 5c 
fa conftru&ion naturelle une 
défènfè & des retranche- 
mens inacceffibles aux peu- 
ples qui fçavent s'en faifir. Il 
a été coupé en quelques en- 
droits du haut en bas 3 6c 
jufqu'à laifïèr voir la plaine 
oppofée , comme entre deux 
murailles à plomb d'une é- 
levation à perte de vûë , & . 
qui à peine lailîènt entr 'el- 
les le paflàge à un chariot. 
Ge font ces fèparations qui 
ont fait les portes Cafpien- 
nes , les portes Arméniennes, 
les portes Ciliciennes v & 
plufieurs autres félon les 
lieux. C'en: auffi ce qui a 
donné plufieurs noms au 
Caucafe : les Indiens l'appel- 
lent d'abord Jamnium , & un 
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•eu: plus loin Propanifme $ 
les Partes le nomment icy 
Cafira , & là KTïfacês : e'eft 
le Taurus des Syriens & des 
Arméniens 5 les Scythes le 
connoiflent d'abord fous le 
nom de Caucafè & de RJ- 
phée , puis encore fous celui 
de Taurus. 

Mais après cette diereC vin. 
non , il eft temps de retour- 
ner aux Amazones j que ces desAma- 
Heroïnes pour confèrver leur 
race donnoient tous les ans 
un rendez-vous aux peuples . 
voifîns , dans lequel elles 
leur remettoiénc les enfans 
mafles qu'elles avoient. con« 
çûs l'année précédente en 
pareille occafion 3 & gar- 
doient les filles pour les éle- 
ver comme elles à la guer- 
re. Cependant quelques-uns 
difent qu'elles éxoufFoient ces 
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fruits malheureux qui 
trouvoienc d'un autre Sexe 
que le leur j ainfi l'enfante- 
ment qui eft chez toutes les 
autres nations un fûjet de ré- 
jouiflànce , devenoit chez 
elles un jugement de vie ou 
de mort. Cette conduite ne 
contribuoit pas peu à aug- 
menter la terreur de leur 
nom. Car quelle compaflïon 
trouveroient les vaincus & 
les captifs auprès de ces 
femmes féroces qui devo- 
roient leurs propres enfans ? 
Hercule & Melan les ayant 
attaquées , la vi&oire qu'ils 
remportèrent fur elles après 
une courageufè refiftance , 
ne fut pas nette de toute 
fraude , •& de tout artifice. 

Hippolitc fut prife par 
Thefée , Se lui donna le fa- 
meux Hippolite. Ces Ama- 
zones 
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zones avoïent pour Reine 
Pentefilée au temps duSié- 
ge de Troyes » ou elles nrcnfr 
des exploits trés-confidera- 
bles > & i on dit que c'étoic 
la même race qui fe foû- 
tint jufqu'à Alexandre le 
Grand. 

, Mais il ne faut pas noUs ar- l« goa. 

f " des À 

rêter plus long-temps auXm«o nes " 

femmes des Gothsi ^ puifque : l X« el fou« 
c'eft des Goths même que -, leu ! K °f Te * 
nous avons entrepris de par- 
ler , & que leur courage 1 
nous fournit d'ailleurs une 
ample matière de difeours. 
Dion fort curieux" dans les 
recherches de l'antiquité, 
en fbn hiftoirc des Getesou 
des Goths, long- temps après 
leur origine leur donne pour 
Loy un Telephus. Il ne faut 
pas Ce faire une difficulté fur 
ce que ce nom eft étranger 

C 
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au langage Gothique. Tout , 
le monde fçait que plufieurs 
Hâtions empruntoient des 
noms les uns des autres : les 
Romains des Macédoniens ; 
les Grecs des Romains» les 
Poionois. §armates 1 des Allemands $ 
& les Goths ordinairement 
des Huns. Tclephus dont il 
s'agit ici , a un nom Grec » 
parce qu'il étoit fils d'Her- 
cule , & d'Auge fœur de 
Priam. Ce Roy foc d'une 
çaille extraordinaire , & 
d'une force encore plus 
étonnante. On dit que ref- 
femblant'à fon peredevifa- 
ge & d'efprit , il en avoit ac- 
quis les vertus. Les anciens 
ont appelléfon Royaume la 
MœGe>qui a l'embouchure 
du Danube au Levant » la 
Macédoine au Midi , l'Iftrie 
au Couchant , & le cours da 

- 
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même Danube au Septen- 
trion. Tclephus eut une 
guerre avec les Grecs , dans 
laquelle il tua Theflander 
leur Roy. Enfuite pourfui- 
vant Ajax & UlhTe , Ton che- 
val tomba fous luy > & il re- 
çût en même temps d' Achile 
un coup de flèche à la cuifle, 
dont il fut long- temps à gué- 
rir, ce qui ne l'empêcha pas 
pour lors d'achever le com- 
bat à Ton avantage. Telcphe 
étant mort » Euripilefon fils 
luy fucceda» il l'avoit eû d'u- 
ne fœur de Priam. Celuy-cy 
ué Ton amour pourCaflan- 
reavoit engagé dans le par- 
ti des Troyens > conduisant 
du fecours au père de cette 
Princefle , contre les Grecs , 
mourut en arrivant à Troye. 

Long- temps après Tele»- 
phus , c'eft-à-dire félon la 

ç u 
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chronologie dcTrogucPdhv k< 
péeau boue de 630. ans, Cy- 
rus Roy des Perfes porta une 
guerre funefte pour luy à 
Thamiris .Reine desGoths. 
Ge Prince enflé delà con- 
quête de l'Afie , ne croioie 
pas trouver de refiftance 
dans un peuple conduit alors ; 
par une femme. Thamiris, 
quoiqu'elle eût pu aifémëntr 
arrêter l'ennemi furie fleu- 
ve Araxe , le laifla entrer 
néanmoins dans Tes Etats j 
regardant comme un coup 
plus fur & plus glorieux 
pour elle , de l'exterminer 
dans une bataille >que de le 
repoufler fans ceflTe de fes 
frontières. Cependant la 
fortune fut fi favorable à 
Çyrus dans un premier com- 
bat, qu'ayant défait l'armée 
4çs Goths > il tua de fa main 
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le fils de Thamiris^ La Rei- 
ne à cette nouvelle rallie el- 
Je-même fes troupes, & à foh 
tour attaque les Perfes avec* 
tant de courage ^qu'elle lés 
rompit entièrement , en 
étendit la plus grande par* 
tic lur le champ de bataille -, 
& fit fur eux un butin confi- 
derable. Ce fut là que lès 
jGoths virent pour la pre- 
mière fois des Tentés de 
foye. 

Thamiris enrichie par cet- 
te vi&oire , pafTa dans la 
Mœ fie qui s'appelle anjour- 
d'huy petite Scythie , pour 
la diftinguer de la grande 
dont elle eft voifinejelle y 
bâtit une Ville où elle a été 
depuis adorée. 
: Dans la fuite Darius fils 
d'Hiftafpe Roy des Perfes 
demanda en mariage la fil* 

C. . • 
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le d'Antriregirus Roy de$ L< 
Goths : mais il la demanda 
d'une manière qui faifoit af- 
•fez voir qu'il ne prétcndoit 
pas être refufé. Les Goths 
toutefois peu empreflez de 
ion alliance » renvoyèrent fes 
Ambafladcurs. Le Perfe ou* 
tre de cét afront , & intérêt 
fane tous Tes Etats dans fa 
querelle particulière , mena 
contre eux une armée de 
quatre- vingt mil hommes, 
11 fit faire un pont de bat- 
teaux de Calcédoine à Bi~ 
fance > pour pafier dans la 
Thrace & dans la Mœfie, & 
un autre femblable fur le 
Danube i mais en deux mois 
de temps une nuée de mou- 
ches venimeufes luy fit per- 
dre huit mil hommes j & 
craignant d'ailleurs que (on 
dernier pont ne fût occupé 
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par les ennemis , il fe hâta de 
regagner la Mcefie , ou. ne fe 
croyant pas encore en fûre*> 
té , il repafla jufques dans 1* 
Thrace. 

Après la more de Darius * 
Xerxcs fon fils prétendant 
continuer la vengeance de 
fon pere , leva cette prodi- 
gicufe armée compofée de 
zàooaô. Perfes , & de trois 
cens mille allie* > qu'il trànk 
porta fur dix-fept mille 
Vaifleaux de Guerre , & 
trois mille Galères ; mais à 
peine fe fut-il prefènté de- 
vant les Goths,quc voyant 
la fermeté avec laquelle ils 
fe préparoient à repoufler 
cette foule innombrable dé 
foldats , il fut luy même faifi 
de frayeur , & s'en retourna 
faonteufemeat fans rien fai- 
re. • 

C înj 



$6 Hiftoire 

Philippe père du Grand L 
Alexandre fie alliance avec 

les Goths > & époufa Médo* 
pe fille de Gothila leur Roy, 
duquel il tira de grands fe- 
cours pour afermir la domi- 
nation des Macédoniens. En 
une autre occafion fe trou* 
vant prefle d'argent , il fe 
réfolut d'envahir Vidifita- 

> 

ne Ville de Mœfie qui étant 
fort proche de celle de 
Thamiris 5 appartenoit aux 
Goths : Ceux d'entre leurs 
Prêtres qu'on nommoit les 
Pieux , ayant ouvert les por- 
tes de la Ville à fon arrivée ; 
furent au devant de luy re- 
vêtus de robbes blanches , & 
portant des inftrumens de 
Mufique fur lefquels ils 
chantoient des Cantiques, 

Î>rianç leurs Dieux de les dé- 
ivrer des mains de leursenr 

s 
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nemis. Les Macédoniens in- 
terdits à la veiïe de cette cé- 
rémonie > fc laiflerent défar- 
mer par ces foibles défen- 
lèurs , & leur armée s'étant 
enfui te débandée , non feu- 
lement ils laiflerent la Ville 
en repos > mais encore ils 
rendirent tout ce qu'ils 
avoient pris dans la campa- 
gne , & ayant fait la paix > ils 
s'en retournèrent chez eux. 
Cependant quelques années 
après , Sitalcus un des plus 
grands Capitaines qu'ayant 
eû les Goths > fe reflbuvint 
de cette infultedes Macédo- 
niens , & ayant fait une ar- 
mée de cent cinquante mille 
hommes , il déclara la guer- 
re aux Athéniens , que gou- 
vernoit alors Perdicas R.oy 
de Macédoine , par le droit 
que luy avoit donné fur cette 

C v 
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ancienne République Ale- 
xandre mourant à Babylo- 
ne , empoifonné par fes Mi- 
nières. Sitalcus demeura 
vainqueur , & les Goths ra- 
vagèrent toute la Macedoi- 
fle > & comme les Grecs 
avoient ravagé la Mœfie. 
Mceecu Pendant que Sitalcus dans 

Bororita re- » _ , , A . , . 

e ne dans îi la acythie rendoit par des 

civilife les heureux luccés le nom des 

Î^SË Goths illuftre & formida- 
phiiofçphie , blc tout enfemble à leurs 

dont il leur . _ 

«nfogne tou- voilms, que Sylla exerçant 
tes espai- j^ ome j a f OUV craine 

^E£? puilTanccopprimoit la liber- 
" té des Romains , Diee- 

Toi nt neus 1 Boroïfta fe faifoîc 

) On n en- - - - 

•end pas ia dans la Gothie * un établit- 

Province de f «• . , 

«e nom qui lement tort approchant de 
SaJdînaîîe } la Royauté , ce fut par foh 
5?* Kcy- confeil & fous fa conduite 
•hie.ac toL» q ue les Goths paffereht en 

«c qui com- A . - V 

r»foit akn vjcrmame > & laccagerenc 
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tout le pais duc les François , Em P ire ies 

•„ »»i i, ... i' Goths > au» 

occupent au jourd hdy. Jules qU ei va*. 
Céfarqui ofa le premier s'é* %Z uZ nt 
lever un Thrônefur les tùU dc Coth,c - 
nés de la République Rd- 
maine, luy qui mit prcfçtte 
le monde entier fous fa dorrt H , 
nation , qui porta fes armes 1 
vi&orieufes jufques dans les 
Ifles les plus reculées de 
l'Océan , & qiii rendit tribu* 
t aires aux Romains des peu- 
ples à qui le nom Romani 
n'étoit pas connu $ Gefar $ 
dis* je » ne mie jamais 1 aveé 

toute fa pui (Tance remporter 

fur les Goths le moindre 
avantage , quoiqu'il eut tèn* 

té plufieurs fois les moyens 
dc les affujetir. 

Cependant l'Empire Ro* 
main paffé à un 3 e EmpC Tib * ff s 
rcur 1 , f*ns que celuy des 
Goths en reçoive la moindre 
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atteinte: Ils a voient 'pour 
Diceneus un li grand refpett, 
& ils étoient h fort pèrfua- 
dezque leur bonheur & leur 
faiutdépendoient d'une en- 
tière déférence à fes confeils, 
qu'ils s'y foûmettoient aveu^ 
glément. Ce que voyant ce 
Prince , & reconnoiflànt 
d'ailleurs que l'efprit de ce 
peuple écoit naturellement 
peau , vif , 6c capable de re- 
cevoir toutes fortes de con-* 
noiflanccs , il leur enfeigoa, 
toutes les parties de la Phi- 
lofophie. Car il étoit luy- 
même un grand Maître en 
cette fcicnce. 11 leur apprit 
donc les maximes de la mo- 
rale , & il s'en fervit pour, 
polir leurs mœurs > & pour 
en chafler toute la barbarie. 
Il leur découvrit les princi- 
pes de la Phifique & fes axiô- 
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mes , & il en tira les loi» 
qu'il leur donna, les rendant 
conformes en tout à la natu- 
re & à la raifon. Elles furent» 
rédigées par écrit, & on les 
lit encore aujourd'huy fous 
les noms de Bellagines. Il 
leur montra la Logique » 
e'eft-à-dire à penfer jufte » 
& â raifonner confèquem*» 
ment § en quoy cette Natiôn 
excelle fur toutes les autres, 
fon deuein au refte étoit en 
les inftruifant des feiences 
pratiques , de leur appren- 
dre à bien vivre , & à faire 
des a&ions louables , & en 
un mot à pratiquer la vertu $ 
& lorfqu'ilornoit leur cfprit 
des connoiflances purement 
fpeculatives, qu'il leur ap- 
prenoit le cours des fignes 
du Zodiaque , & celuy des 
planettes > les caufes de Tac»; 
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croisement & des diminu- 
tions du Globe de la Lune * 
la grandeur du Soleil , & de 
combien elle excède celle de 
la Terre > les noms des étoi- 
les & leur nombre > lorfqu'il 
leur, découvroit , dis- je , ce* 
fecrets de Taftronomie , il ne 
prétendoit autre chofe que 
de les délafler des travaux 
de la Guerre dans ces dou- 
ces & tranquiles contempla-* 
tions de la na ture. Au (Cl dés 
qu'ils avoient mis bas les ar- 
mes , vous les voyez s'occu- 
per tous diverfement 5 l'un 
obfervoit le Ciel j l'autre 
examinoit les qualitez des 
plantes, & la vertu des (im- 
pies i celuy-cy s'attachoit à 
connoître quelle impreflion 
les influences de la Lune fai- 
foient fur les corps fublunai- 
res > ccluy-là recherchoit la. 
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caufe d'une éclipfe do So- 
leil, ou comment cet aftre 
étant emporté vers l'Orient 
par le premier mobile , il fe 
rendoit néanmoins chaque 
jour à l'Occident par un 
mouvement contraire. Di- 
ceneus inftruifant ainfî les 
Gbths , étoft regardé de tott* 
te la Nation avec une véné- 
ration extraordinaire. Les 
peuples & même les Princes 
voinns luy étoient fournis : 
Mais il s'appliqua particu- 
lièrement à régler les chofès 
de la Religion > il chotfit les 
plus confîdcrables par leur 
naiflance & par leur fagefle* 
pour leur confier la coninoiC. 
iance des Myfteres de la 
Théologie î il leur perfuada 
d'élever des Temples à de 
certaines Divimiez 3 il éta- 
blit des Prêtres , aufquels il 
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donna un nom > qui les di* 
flinguoit du commun du 
peuple > 8c ce nomfc prenoic 

i Oft les *, , * r » T-, . * 

toommeic pi. <1 une elpece de 1 niare * , 
Ieau * qu'ils porcoienc lorfqu'ils ofr 
froient des facrifices. Pour 
la Nation en gênerai , il vou- 
lut qu'elle fe diftinguât des 
autres par le nom de Cheve- 
lue j ce que les Goths rece- 
vant comme un titre d'hon- 
neur , ils le confacrerent par 
quantité de vers. & de chan- 
fons > qu'on leur entend 

chanter encore tous les jours 
avec plaifir. 

Après la mort de Dice- 

neus , les Goths eurent 

pour Comofîcus , qui luy 

iucceda ., une vénération 

prefque égale à celle qu'ils 

avoient eûë pour fon Prede- 

cefleur : Et en effet Cpmofî- 

çus ne luy étoit prefque in- 
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des (jqths. 65 
ferieùr en rien. Il joignit le 
Sacerdoce à la Royauté, '& 
connoiilbit luy~même des 
diferends de ion Peuple , I 
qu'il terminoit avec une— 
prudence & une équité ad- 
mirables» ' '< ■■ ' 
: Comoficus laifla en mou- coriiiiu 
rant la Couronne à Corillus, 1%J? - 
qui reena quarante ans fur 2f f F ! K l "? 
4es Çjotns , qui pour fors ha- & du p»am. 
bitoient l'ancienne Dacie* 
occupée maintenant par les 
Gépides. Cette contrée eft 
à l'oppofite de la Mœfie au 
delà du Danube , environ- 
née d'une ceinturc de mon- 
tagnes qui enferment fi bien 
toutes les avenues , qu'on! 
n'y peut entrer que par deux 
défilez , nommez Bon tas & th J rn R d °S 

Tabas. 1 Ce Royaume de pour paflêr 

Gothie a pourvoifins àl'CM™ S3t. 
îienç les Roxolan* * * M TW« 
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66 Hifoirâ 
3e la Sarm v Couchant les Tamazites , 

m. au Nord les Sarmates & les 
d "Kffie m ' Baftarnes * , 6t au Midy le 

îe ,i , r ** odo "C° urs du Danube. Mais 
parceque l'occafion fc pré- 
fente iou vent de parler de ce 
grand Fleuve , je crois qu'il 
ne fera pas hors de propos 
d'en marquer icy quelques 
particularitez. Il prend Ton 
origine des Campagnes de 
•Aiinniniei Souabe 1 i Ion cours depuis 
u souabe. f a ^ jufqu'à fon embou. 

chure eft de plus de fept 
cens lieuës > le long duquel 
il reçoit foixante autres fleu- 
ves > qui tombant dans fod 
lit à droite & à gauche , 6c le 
groffiflanc à Tenvy , le ren- 
dent après leNil le plus coa À 
fiderable de tous les fleuves 
du monde. Sa profondeur 
eft da deux cens pieds. Mais 
reprenons maintenant . k 
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fil de nôtre hiftoire. 

Après que plufieurs an- oo»aneui 
nées fc furent écoulées , & qSJ^u 
que Rome eut vu tomber Ki ?p°" < L un * 

1* . ». t n viaoïre li- 

nuit ou dix de les Empe- g^ièc r« 
reurs j les Gotbs aprehen- Domitien% 
dant l'avarice de Domitien 
qui rempliffoit alors le Trô- 
ne des Cefars > rompent ino- 
pinément la trêve > qu'ils a- 
voient religieufement gar- 
dée avec Tes PredccefTcurs 5 

& fous la conduite de leur . 

Roy Dorpaneus , font une a™, s*, 
fou daine irruption fur les ri- 
ves du Danube, en chaflent 
les Garnifons Romaines , 
s'emparent des Villes & des 
Châteaux de la Province 5 
& ayant coupé la tefte à Po- 
peus Sabinus qui en étoit 
Gouverneur , déclarent une 
guerre ouverte à l'Empire* 
Domitien avant ramafTé tou- 
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tes fcy forces , accourt dans 
Tlltirie au (ècours des fiens : 
Il paflè le Danube fur un 
pont de batteaux 3 Se ayant 

fait Fufcus General de fon 
Armée compoféc \ de fes 
^meilleures Troupes , il l'en- 
voya contre Dorpaneus : 
JMais Fufcus ne put furpren- 
4re ce Roy. Les Goths àa 
premier fignal courent aux 
armes y. s'avancent à leur 
tour , choquent brufque- 
ment l'armée Romaine , la 
renvérfent > & tuent lé Ge-4 
neral i & fe jettant dans le 
Çamp des vaincus > en for4 
(eut chargez de butin , & 
couverts de gloire. 
_ Cette défaite des Ro- 
mains , ayant rendu les 
Goths maîtres d'une gran- 
de étendue de païs » ils com- 
mencèrent à regarder leurs 
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des Goths'. 6$ 
Princes , non plus comme 
des hommes , mais comme 
des demi-Dieux , à qui là 
fortune & la vi&oire obéïf- 
foient 5 & ils les appelèrent 
Anfés , c'eft-à-dire , demi- 
Dieux. Or,puifque le fujec 
m'y conduit , je veux dédui- 
re en peu de mots la Genea-' 
logie de ces Princes Goths , 
leur origine , & de quelle 
manière cette race illuftre a 
pris fin } je le feray avec tou- 
te l'exactitude poffible. 

Les plus anciens monu- 
mens des Goths font Gapt 
le premier de ces demi- 
Dieux » 6c comme la louche 
dont tous les autres font for- 
tis : 11 eut pour fils Halmal , 
qui fut Pere d'Augis 5 celuy- 
cy fut furnommé Amala , 8c 
fut le Chef de l'illuftre race 
des Amales. Il eut un fils 



yo Hifloirâ 
nommé Ifarna > qui fut père 
d'Oftrogota. Oftrogota le 
fut d'Unilt 5 & Unilt d'A- 
thal , qui donna la naiffance 
à Achiulf. Achiulf eut qua- 
tre fils , Anfila & Ediulf, 
Vuldulf & Hermerich. La 
ligne continua par Vuldulf, 
qui mit au monde Valera- 
vans. Uninithaire fut fils de 
Valeravans , & pere de 
Théo demi r , de Vvalemir, 

& de Vvidemir. Thcodomir 
l'aîné de ces trois Princes 
donna à la Nation des Goths 
le plus grand de fes Rois > en 
donnant la vie à Theodoric : 
mais ce Prince n'eut qu'une 
fillequi fut Amalafonte , qui 
eut Atalaric , & Mathafuen* 
te > d'Eutharic Prince de fon 
fang. Après la mort d' Atala- 
ric qui mourut jeune , fans 
biffer de pofterité , Mâcha- 
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fuentc fa fceur cpoufa VvK 
tichés qui n'eue point d'en- 
fans de ion mariage, t'un & 
lîautre furent menez captifs 
à Conftantinople par Beli- 
faire > où Vvitichés ayant fi- 
ni fes jours , le Patrice Ger- 
main , cou fin de l'Empereur 
Juftinien , époufa la Reine 
fa veuve , qui par ces fécon- 
des noces perdit le titre de 
Reine. Elle eut de ce Patrice 
un fils qui fut nommé Ger- 
main comme fon pere. Ce* 
pendant ce fécond mary é- 
tant mort , Mathafuente ne 
fongea plus qu'à pleurer fes 
deux mari* dans une perpé- 
tuelle viduité. 

De quelle manière au re- 
ftc , & en quel temps le 
Royaume des A maies a été 
détruit , c'eft ce qu'avec le 
fecours du Ciel nous ex- 



7* Uîftoin "■■ 

pliquerons en fon lieu. 

Il s'agit maintenant de re- 
prendre la fuite des courfes . 
& des conquêtes des Goths j 
mais avant que depafler ou- 
tre , il ell bon de répeter icy 
ce qui a déjà été touché en 
quelque endroit de cet ou- 
vrage > & qu'Ablabius écrie 
dans Tes annales : Sçavoir 
que les Goths qui demeu- 
roient fur le riyage du Pont 
Euxin , ( ainfî que nous a- 
Tonsdit cy-deflus ,) furent 
nommez diversement fui- 
vant les diverfes ficuations 
ou fe trouvoient les lieux 
qu'ils occupoient : Aînfi 
ceux qui habitoiënt les Pro-j 
vinces les plus Orientales , 
furent appeliez Oftrogoths 
& eurent pour Roy Oftro- 
gotha, (bit qu'il fe nommât 
ain£ avant que de parvenir à{ 

la 
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la Couronne j foit qu'il reçût 
le nom des Peuples qu'il gou- 
vernoit. Les autres Goths 
dont les Provinces étoient 
fituées à l'Occident , c'eft- 
à-dire ceux qui avoient paffé 
le Danube pour aller s'éta- 
blir dans la Moefie & dans la 
Dacie , s'appellerent Vifî- 
^oths. Ce fut alors qu'ils 
donnèrent aux Romains un 
Empereur de leur Nation en xv, 
la perfonne de Maximin. 
Simmaque dans le cinquié- 
me livre de . fon hifloire , fait f i* Eni P ire « 
en ces termes l'abrégé de la 
vie & de la fortune de cet 
Empereur. 

Alexandre fils de Mam- 
mée, dit-il , ayant été maffa- 
cré par les foldats , Maximin 
fut par eux élevé à la puif- 
fance fouveraine. Ce nou- " 
veau Ceiar etoit 4e Thrace* 
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# né foUs un tôît ruftîque : 
Son pere nommé M'écca é- 
tfoit Goth > & fa merê Abbà- 
ite étoit<dû pàïs des Alains;: 
III ne régna que trois ans 3 Ôc 
$1 perdît l'Empire & la vie, 
-dans tetemps qu'il fedifpo- 
fbit à &ire *ux Chrétiens 
•ûfnè guerre 'fanglante. D'a- 
bord il cdnduifoic des trou- 
fpeaux i mais de pâtre qu'il 
rétoit , ilfe fit foldat à l'occa- 
fibn que je vais dire. 

L'Empereur Severe celé- 
broit des jeux au jour de là 
fcaîfiance de fon fus. Maxi- 
tbhi <jui fortoi t à p ei ne de (a 
première jeuneûe , fe pre 
feîrta devant luy , & en fon 
langage 'ôbth lui demanda la 

permiflSon d'entrer au com- 
bat de la lutte. Severe fur- 
pris dè luy voir un corps fi 
«formé fous un vifàge-fi jeune, 



- 
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des Go ths : 
mais épouvanté fur tout de 
la grandeur de fa taille , ( car 
il a voit * dit-on , huit pieds 
de bauc , ) luy permit feule- 
ment de combattre contre 
les Vivandiers de l'armée, 
ne voulant pas deshonorer 
la milice , en commettant Tes 
foldats avec un ru (Ire & un 
barbare. Alors Maximin ab- 
bâtit feizede ces Vivandiers 
tout de fuite fi heureufe- 
ment & de fi bonne grâce , 
qu'après en avoir terraffé 
un , il retaumoit à un autre, 
fans jamais prendre haleine. 
11 remporta ainfi le prix j & 
jnêine dés ce jour , il entra 
-dans les troupes par l'ordre 
,de l'Empereur , & fut reccu 
dans la Cavalerie. 

Trois jours après Severe 
étant monté à cheval pour fe 
promener hors du Camp , il 

Dij 



j6 Bifoire 
apperçût Maximin qui fau- 
toit à la manière des Barba- 
res : Il ordonna à un Tribun 
de réduire ce jeune homme , 
&de luy faire prendre l'air 
& les manières réglées des 
Soldats Romains. Maximin 
s entendant nommer, courue 
à l'Empereur , & fe mit à te 
fuivre tout à pied qu'il étoit. 
Alors Severe pouffant fon 
cheval , luy fit faire cens vol- 
tes & cent panades t fans que 
Maximin abandonnât l'é- 
trier d'un feul pas. Enfin 
l'Empereur s'étant lafTéluy- 
même , il demanda à Maxi- 
min, fi en l'état où. il étoit, il 
luteroit bien encore à la mo- 
de de fon païs. Pourquoi non, 
Seigneur , luy répondit-il ? 
commandez feulement qu'il 
fe prefente quelqu'un. Sévè- 
re ayant mis pied à terre , fie 



■ 
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des Goths. 77 
avancer un foldat tout frais , 
& ordonna le combat entre 
eux. Maximin du premier 
choc jetta par terre ce pre- 
mier aflaillant » & fix autres 
après luy,avec tant de facili- 
té > qu'il ne prit pas un mo- 
ment pour refpirër. L'Empe- 
reur charmé ôC étonné tout 
enfemble d'une force fi p*o- 
digieufe , luy donna avec 
quantité d'argent un colier 
d'or , & une place dans fes 
Gardes. Enfuite fous le rè- 
gne de Caracalla fils & fuc- 
cefleurde Severe ,s'étant fi- 
gnalé en diverfes occafions , 
il pafTa par toutes les Char- 
ges fubalternes de la Milice, 
& parvint enfin à celle de 
Tribun. Mais Maciin ayant 
aflafliné Caracalla , & s'é- 
tant fait enfuite déclarer 
Empereur , Maximin quitta 

• • • 



y> Bifloire 
Je fcrvice durant trois ans , 
eftimant qu'il étoit indigne 
d'un homme de cœur d'o- 
béir à un Empereur effémi- 
né , & plonge dans les plus 
infâmes débauches. Mais 
Héliogabale étant monté 
(ur le Trône , Maximin re* 
vînt à l'armée pour fervir 
fous celuy qu'on difoit être 
le fils de ton bon Maître Ca- 
facalla. Il rentra dans fa 
Charge de Tribun > il fit des 
prodiges de valeur dans la 
guerre qu'Alexandre fils de 
Mammée , qui fucceda â Hé- 
liogabale , foûtint contre les 
Parthes. Enfin ce Prince 
ayant été tué à Mayence par 
fes propres foldats dans une 
émeute * Maximin fut éleu 
Empereur du confentement 
gênerai de toute l'armée, 

gaais fans cèluy du Sénat. Il" 
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des Goths. 79 
foiiilU fes fanges qqajif e$ 
par l'horrible acharnent»* 
qu'iï eut; 4 perfecuçer l&s 
Chrétiens , dont *1 a,ypit fai ç 
un voeu d'a,bolir le nom & 
Religion., Puppion le tua 4 
Aqmlée y $ rEmpjrepaiJfe 4 
Philippes. Reprenons i^inr 
tenant la fuite de .ft&rc 4i& 

cours, f 1 ' ' 

jj-a. Nation a 1 es Goths s'&, XVI 
toi? rendjuç çxtrew&mm i«Go,hi 

célèbre dans cette partie du 

inonde quelle habitojt, e'eftr £££ ftî 
à.diredans le Pont, 6c d.a.ns maîn$: ï 1 

1 r> 1 • J 11 • ravagent les 

la Scy Çhie , dpn,t elle aCCU-, Province, de 

poit apparemmejot toutes Ie.s mpue * 

ferres Se towes tes mers i 

après avoir dompté, tes Van- 
dales, pis le Marcpmans j 

^^^^ 

joug, & rendu tribu- 
taires les Pripees des Qua* 
des. * Sous le règne de Phi? iitum* 
lippe dont nous: ayons déjà VIr ' 

P iiij 
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So Hifioire 
parlé , qui de tous les Empe- 
reurs qui ont régné avant 
Conftantin , fut le feul Chré- 
tien avec Philippes fon fils > 
& de l'Empire duquel là fé- 
conde année acheva la mil- 
lième de la fondation de Ro- 
me , les Goths ofFenlèz de ce 
qu'on avoit fupprimé leurs 
penfions, devinrent ennemis 
des Romains. Ils étoient au- 
paravant leurs alliez, Quoi- 
qu'ils vêauTent fous leurs 
propres Rois , & fort é^i- 
gnez de l'Italie, d'où on leur 
envoyoit tous les ans les fôm- 
mes dont on croit convenu 
avec eux. En un mot , Oftn> 
gotha traverfaà leur tête le 
Danube , & ravagea la Mœ- 
iie & là Thrace. Philippe en- 
voya contre luy le Sénateur 
Décius. Celùy-cy voyant 
<ju il n'étoit plus temps de 
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s'oppofer aux ennemis , li r 
centia Ton armée , revint à la 
Gour, & fit accroire à l'Em- 
pereur que les Goths âvoient 
pafle le Danube malgré la 
refiftance de fes troupes 
qu'ils avoient défaites. Ce- 
pendant les foldats Romains 
le voyant indignement ren- 
voyez après les travaux d'u- 
ne fi longue marche , allè- 
rent s'offrir à Oftrogotha, 
qui les receut avec joye , & 
qui même incité par eux mit 
far pied une armée de 30000. 
hommes , compoféc d&ces 
transfuges Romains , de 
quelques Traphiles , & de 
quelques Aftringes , de quel- 
ques habitans de l'ifte de 
Pevée i qui eft à l'embouchu- 
re du Danube , Se (ur tout de 
huit mille Carpiens 1 . peu*- ,Sa - 
pie fort, aguerri , dont - 

D v 
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valeur avoit été fouventfu- 
nefte aux Romains , & que 
Galerius Maximin Cefar 
extermina dans la fuite fous 

Diocletien. 

Oftrogotha confia cette 
armée aux deux Capitaines 
les plus confiderables d'en- 
tre les Goths , Argaït & 
Guntheric , qui ayant une 
féconde fois pafTé le Danu- 
be , & défolé la Mœfie , vin- 
rent mettre le fiege devant 
Martianople Capitale de la 
Province. Cette Ville fe ra- 
cheta néanmoins par de 
grandes fommes d'argent; 
Son origine eft aflêz. curieu- 
fe pour devoir être icy rap^ 
portée. On di t que la fille de 
Martiafœur de Traj an al- 
lant prendre de Teau dans le 
Potàmos fleuve d'une beauté- 
mervéilleufe , .qui coulé 
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maintenant au mi\m 
te ViIfeveUe fç £ nçit pwt 
me arraçhfcr en fç baiflant J( le 
vafc d'or qu/elie tenoit à la 
, & iqiii 4 quelque 
temps 4e là rçyiiîç far Yfou % 
Trajan étonné 4e pettg a> 
vanture qu'on Juy çpnta , ^ 
1 attribuant à quelque Divi«r 
cité du lieu, y bâtit Ja Ville 
de MàPtjanppiç , qu'il ap, 

pella ainfi du nom de & 

Les Gotfes ayant reeeu xvh. 

comme nous ayons dit , une ^ 
ample contribution de ht Goft™ 
Ville dgMartianople> & rs, £T *i„ 

f jrerçpt çh** eu*, LcsGér ffiT^g 

oiues jaloux de voir leurs al- jj™ 
liez & leurs parents vaincre or,p " 
fie s'enrichir de toutes parts» 
prirent les arme* cpntr'eux* 
Dr poar comprendre Tafinir 

4 fe yrouvçiç entre Je> 

D v j 
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Goths & les Gépides , il faut 
(e rcflbuvenir de ce que nous 
avons dit plus haut de l'ori- 
gine des premiers. Nous a- 
vons veu que les Gotrhs for- 
tis du feià de la Scandinavie, 
fe mirent fur trois vaifleaux, 
pour pafler à l'autre rivage 
de leur Océan. Un des trois 
arrivant plus tard que les 
deux autres , fa lenteur fie 
donner par raillerie le nom 
de Gépanta ou de Gé^ides , 
qui fignifie parefleux , a ceux 
qui le moncoient , & énfuite 
* à leur pofteritc. Cette légè- 
re diftincViott ne fait pa&> 
comme on voit , que lies 
Goths & les Gépides ne 
fbient d'une même race: 
mais je ne fijay comment il 
cfti arrivé que cette dénomi- 1 
nation , qui paroît entière- 

ment frivole & fans çoûfc T 
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quçnçe en fon origine , s'eft 
vérifiée dans cette branche 
des Goths j car ileft certain 

que les Gépides ont quelque 
choie de plus pefant que les 
Goths dans Tefprit & dans 
le corps. Ces Gépides ne fe 
fouciant pas de pafler juf- 
qu'à la terre ferme , s'arrê- 
tèrent dans l'ifle Vifcla en- 
tourée des bras d'un fleuve 
qu'ils appellerent Gépide de 
leur nom. Cette Ifle pafla 
aux Viodàriens , lefquels 
l'habitent encore aujour- 
d'huy > lorfque les Gépides 
en Tortirent pour chercher 
un meilleur païs. Or pour 
revenir à nôtre fujet , Fafti- 
da Roy des Gépides , qui a- 
voit déjà étendu fa première i Peu P îe$ *e 
habitation par fes conque- 'l^fieTSkS* 
tesiCxterminé prelqùe entic- J^JJJ" 
réaient les Bourguignons 1 » 
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6 domté plu (leurs autres 

Seuples j oubliant enfin les 
roits du fang , attaqua aufli 
les Goths. La manie de ce 
Prince étoit de cherchée 
toujours à augmenter fes 
Provinces , quoiqu'il n'eût 
pas de fujets pour les rem-r 
plir. Ainfi il envoya d'abord 
des Ambafladeurs £ Oftro-, 

gotha alors Roy des Oftro? 

goths & des Wifigoths , qui 
sëtoient unis fous fa domi-r 
rçatjon > pour luy reprefenter 
que fon Royaume étoit rpfr 
ierré par des montagnes > 
& offufqué par des bois j 
qu'ai nfi il attendent de luy 
qu'il luy donneroit dequoy 
s'élargir , qu qu'il devoit 
luy-même s'attendre à la 
guerrev Q ftrogotha Prince 
fort fage, répondit: que bien, 
qu'il ne put voir faps repu^ 
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gnauce 6c fans horreur une 
guerre encre des parents Ci 
proches , il ne pou voie néan- 
moins rien démembrer de Tes 
Etats. Là-deflus les Gépides 
prennent les armes : Oftro- 
gotha ne voulant pas les op? 
primer par le nombre , n'en- 
voya contr'eux qu'une par* 
tie de (es troupes. Les deux 
armées fe joignirent à Gai- 
«is Ville bâtie fur le Fleuve 
Aucha j 6c le combat fut 
foûtenu vigoureufement de 

Îiart 6c d'autre. Cependant 
'avantage de la bonne eau- 
fe > ou l'expérience des 
Goths fît pancher la vi&oire 
<le leur coté ; ôc les Gépides 
alloient être taillez en pie- 
ces > lorfque la nuit les le pa- 
ra. Faftida fe retira après 
cette perte au ffi confus qu'il 
«voit été jufqu'alors. Les 
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Gotbsufanc modérément de 
leur vicloire > ne pourfuivi- 
rent pas les vaincus , & de- 
puis ce temps-là ils demeu- 
rèrent en paix , pendant tou- 
te la fuite du règne d'Oilro- 
gotha. 

xym. Mais après fa mort , Cniva- 

*5eothf 07 ton fuccefleur leva deux ar- 

mécs - 11 en envoya une ra- 
fles* wncon. y ager la Mœ fie, qu'il fçavoit 

uej : Occtus a 0 rf- 1 1 w ' 1 

tué dans un être allez mal gardée par les 
îeTcwhîV Princes oui la po(Tedoient j 
& luy-meme fe mettant à la 
tête de foixante 6c dix mille 
hommes , tourna du côté 
d'Euftefium autrement No- 

moK. ow ' Vae 1 y ma i $ Gallus Ten ayant 
repoufle , il fe retira vers 

*Nigepoii. Nicopolis * Ville fameufe 
fur le Fleuve Jatrus. Elle fut 
ainli appcllée par Trajan > 
qui la bâtit après avoir vain- 
cu les Sarmates > Se ladçdia à 
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là Vi&oire. L'Empereur Dé- 
ci us venant au fecours de 
cette Ville, fit reculer en- 
core une fois Cniva qui fe 
jetta dans l'Hernonie Pro- 
vince voifine , où il fe prépa- 
ra à la hâte pour le fiege de 
Philippopolis. 1 Dccius qui , P mn» 
vouloit ïecourir cette place , L°£™ e 4 * 
fe rendit attentif à la marche 
de l'ennemi , & ayant paffé 
une haute montagne , il l'al- 
la attendre à Beroée. * Cnir t viUede 
va de fon côté faifit le mb- MacedoUe, 
ment que l'armée Romaine 
fe délafToit cTune fi grande 
fatigue i &fe jertant fur elle 
avec tous fes Goths , il la 
tailla en pièces. Enfuite ve- 
nant chercher l'Empereur 
qui s'étoit réfugié dans la 
Tofcane au deçà des Al- 
pes 3 , il le fit encore repaf- LimST£ s 
fer dans la Mœfie , oit Gal^Ef*"* 
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£® Hiftoire 
lus gardoit les frontières > & 
ramaiTant des troupes de 
toutes parts , tâchoit de ré- 
parer la perte que fon Collè- 
gue venoit de faire. Cepen- 
dant Cniva prit dafla.ut Phi-/ 
lippopolis , & l'ayant ;pUléc>; 
il attira dans fon parti Prif-* 
eus qui en étoit Gouverneur, 
& rengagea a combat très 
Decius. En effet l'ayant at* 
taqué > ils tuèrent le fils de 
cet Empereur. On rapotte 
que Décius pour ne pas dé«* 
courager les fiens > dit avee 
un air prefque indiferent: 
Camarades , ne vous trotta 
blez point , la mort d'un foU 
dat n'eft pas la perte de 
l'armée. Cependant empor- 
té par la douleur feercte qui 
le perçoit jufqu'au vif , il ré- 
folut de périr , ou de fe vaa- 
gcr. 11 livra brufquemcn* 
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la bataille au pied d'une Vil- 
le de la Mœfie , mais ayant 
été bien-toc enveloppé par 
les Goths , il perdit l'Empi- 
re & la vie. Le lieu ou il fut a™. »$«• 
tué) s'appelle encore aujour- 
d'huy F Autel de Decius, 
parce qu'il avoit malheureu- 
iement facrifié aux Idoles en 
cet endroit , avant que de 
commencer le combat. 

Décius étant mort, Gallas XIX; 
& Volufien luy fuccederent Vo ïufi« font 
à l'Empire j lorfqu'une pefte ffSJ^ 
prefque femblable à celle M* olw ™ 
que nous éprouvâmes il y a rEmpùe. 
environ neuf ans , fe répan- 
dit fur toute la terre , 6c dé- 
fola fur tout Alexandrie & 
l'Egypte. L'Hiftorien Denis 
en fait une defeription tout- j 
à- fait lamentable j & nôtre j 
faint Evêquc & Martyr Gy- 
prien l'aapporté pour exenv; 
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5* Hifloire 
pic dans Ton livre intitulé,©* 
la Mortalité. Alors un certain 
Emilien voyant la facilité 
avec laquelle les Goths ra- 
vageôient la Mœfie , par le 
peu de foin des Gouver- 
neurs, & remarquant que les 
Romains n'avoient jamais 
entrepris de les repoufTer 
qu'à leur défavant âge , vou- 
lut auffi éprouver fa fortune. 
Et fe déclarant Empereur 
ou Tyran dans cette Provin- 
ce , il fe mit à la ravager de 
fon côté avec quelques fol- 
dats qu'il avoit ramaflez à la " 
hâte. Comme leur nombre 
s'augmentoit de jour en 
jour, ils ne laifTerent pas de 
faire beaucoup de mal en 
peu de temps : mais enfin la . 
rébellion de ce traître fut 
étoufée dés fon berceau j 8c 
il perdit au bout de quelques 
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mois la vie 6c le faux nom 
d'Empereur qu'il . s'attri- 
buoic. Gallus & Volufien 
moururent au (Il après deux 
ans de règne. Ils fe rendi- 
rent recommandables dans 
un cfpace fi court par la paix 
& le bon ordre qu'ils main- 
tinrent dans l'Empire , par 
leur douceur & leur bonté 
naturelle, quoiqu'ayent vou- 
lu dire certains calomnia- 
teurs ignorans > qui cher- 
chent dans leurs crimes des 
caufes ridicules & fuppofées 
de la pefte arrivée de leur 
temps. Dés qu'ils étoient 
montez fur le Trône, ils a- 
voient fait alliance avec les 
Goths. Qallien leur fucce- 
da. xx. 
Pendant que celuy-cy s'a- i«* d Gothi 

bandonnoit à toutes fortes courtes dans 

.de débauches , les Goths dlvimlh", 

i - 
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brûiem ie rompant une ieconde toi s 
Sft^aéfo". l'alliance qu'ils avoient faite 

«.'dffl* avcc l cs Romains , paflerent 
fent caice. par mer iufqu'en A fie. En» 

doine , ten- f. . J ,,tv m r 

vetfent linte traverlant lHcllci- 
Jroye# pont > ils vinrent ravager 
fur l'autre bord une infinité 
' Ann. de Villes, ôcpenetransjuC 
U* 7 o.. ^ u '4 Ephefe , brûlèrent ce 
fameux Temple de Diane 
xjue les Amazones avoient 
bâti , comme nous l'avons 
-dit plus haut. De là fe jet- 
tant dans la Bythinie , ils 
renverferent Calcédoine » 
que Cornélius Avitus répa- 
raen partie dans la fuite j Se 
H|ui , bien qu'elle ait aujour- 
d'huy les prérogatives d'une 
Ville Royale, porte encore 
de grandes marques de fa 
ruine. 

Les Gotbs après cela tou- 
jours fuivis de la fortune* 
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avec laquelle ils avoient fi 
aifénaent fubjugué l'Ane 9 
i*epaflènt l'Hellefoont, & en 
*'cn retournant , ils pillenc 
& brûlent la Ville de Troye. 
i.a T'hrace fe fentit enfuite 
de cette cruelle inondation: 
Cit les Goths entrèrent dans 
la Ville d'Anchialos que 
Sardanapale Roy des Par- 
thes avoit autrefois bâtie fur 
le rivage de la mer au pied 
du mont Hœmus. Les vain- 
queurs s'y arrêtèrent -pla- 
neurs jours , charmez de 
l'excellence des eaux chau- 
des qui font à quinze mille 
de la Ville , & qui forment 
les bains fouverains pour 
'toutes fortes de maladies , & 
Tenommez par tout le mon- 
de. De là ifs s'en retourne- 
lent en leur pais, xxi. 
Cependant l'Empereur J^STk 

t 



Digitized by Google 



contres. 



Aon* 196 



96 mfloirt 
ff^™; Maximien fe difpofant à 

Perfef par le marcher contre les Perfes, 

S" con. renoua avec lçs Goths l'al- 

tSÏÏt liance soient déjà 

verf«s ien. rompue par deux fois , tira 

d'eux un renfort conGdera- 
ble , dont il groffit fon ar- 
mée. Ces troupes auxiliaires 
combatirent pour les Ro- 
mains avec autant de fideli- 
té que de valeur. Mais après 
"ue Maximien fe fut fervi 
es Goths pour mettre en 
fuite les Licutenans de Sa- 
por » , pour piller Ces Pro- 
vinces , & emmener fes fu- 
jets en captivité : après 
1 on entend qu'avec leurs armes Dioclé- 
î-Afrique tieneut étoufé à Alexandrie 

ce qu on ap- _ . 

S-hï *uBaï rev ° lte ** Achille , & que 
barie 5 ', Veft- Maximien Hercule eut difli- 

À dir If 
Provinces 

i e pé dans l'Afrique * la ligue 
*■ des cinq Provinces qui s'é- 
coient tout-à-coup foulevées: 

L'Empire 



l 



* Narfes. 



1' 



Ion» de 1 
Mer Médi- 
terranée. 
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L'Empire jouhTant d'une 
profonde paix acquife par 
leurs travaux » & au prix de 
leur fang , les Empereurs ou- 
blièrent bientôt les fervices 
qu'ils en avaient receus , & 
commencèrent à les négli- 
ger. Il eft-certain toutefois* 
que fans eux les Romains 
n'auroient pû alors exécuter 
les grandes chofes qu'ils a- 
cheverent heureusement a- 
vecleur fe cours. Aufli il ne 
fe faifoit avant cela aucune 
entreprife de confequence , 
qu'on ne les invitât à y pren- 
dre part. Et dans la fuite le 
grand Conftantin ne dédai- 
gna pas de les employer con- 
tre ton beau-frere Licinius. 

Cefut par leurs mains que le au. 
tenant affiegé dans Thefla- 
îonique > il le vainquit , le 
priva de l'Empire, & luy ôta 

E 
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9$ Hiftoirâ 
la vie. Pendant que le même 
Empereur bâtifioit fa nou- 
velle Rome la rivale de l'an- 
cienne t les Goths par un 
Traité luy fournirent qua- 
rante mille hommes > qui 
férvant de remparts & de 
fortifications à Conftantino- 
ple a la couvrirent desinful- 
tes des peuples voifins , & 
donnèrent le temps à, fon 
fondateur de l'achever , & 
de la mettre en état de fe dé- 
fendre toute feule. Ce corps 
a depuis {ubfifté long- temps 
dans l'Empire fous le nom 

d'alliez. 

Les Goths étoient pouf 
lors commandez par Araric, 
& Aoric , aufquels (accéda 
Géberic Prince dune haute 
xxii. vertu. 

Gebtric Géberic fils d'Helderic 
alUdê- petit fils d'O vida, &quia- 
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voit eu Cniva pour bifayeul, elare la 
égala par fes belles adions^""** ru 
les exploits glorieux de fes JeTrawiZ 
ancêtres. Il ugnalales com-^ •• 
mencemens de jon règne par ^ZlT 
la guerre qu il déclara à Vi- petit nombre 
fimare Roy des Vandales de f v f nda ; 

i • ' . r ,. . lesiefttXi de 

la race des Aidingues > qui u défaite t 
cft tres-illuftre parmi ces***™**»* 
peuples > & toute remplie de ^u fi p^- 
héros. Si nous en croyons nome , ok ' 
l'Hiftorien Dexippe , lea*£i 
Vandales turent une année 
entière à traverfer cet efpa- 
ce de païs qui fe trouve entre 
le rivage de la mer Balti- 

d» \ -t • m r A IVrttW 

A , ou ils partirent il y m i t é de u 

a plufieurs fieçles, & les tu Geraunie < 
ves du Danube où ils habi- 
toient , lorfque Gébcricpor- u u Pol<M 
ta chez eux la guerre. C'cft f a e - PomMJW 
cette partie de la Sarmatic nie. 

t- », « s~, , . La Silène. 

fcuropeane 1 - que les Gepi- La Bohême. 

j • j » i La Dalmatie* 

des occupent aujourd huy, La Ruine, 

Eij 



fcoo Bifoire 
& qui avoit alors les Goths à 
* u»ohé- l'O rient, les Marcomans * à 
l'Occident , les Hermandu^ 

,.ia Mifnie res 3 au Septentrion , 8c l'I- 
Bohémê ôeu fter au Midy. 
Sa * e - Le combat fe donna fur ]es 
4 fleuve de bords de la Marife 4 , & la 
lÔ ra 5 p«nd qui viaoire fut longtemps fans 
SrîSSu prendre parti : mais enfin eU 
w î! • u „le fe déclara en faveur des 

Moldavie, oc . _ 

uvoiachie. Vifigoths. Vifimare pent , 

& avec luy prefque toute la 
Nation des Vandales j pen- 
dant que rilluftre Géberic 
avec fes Goths chargez des 
des dépouilles de leurs en*- 
nemis , reprit le chemin de 
ion Royaume , où il fut receu 
comme en triomphe. 

Le peu de Vandales qui é.- 
chaperent à l'épéedu vain- 
queur , fuyant leur patrie 
déïolée , allèrent trouver 

£onftantin , 8c le prièrent 
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de leur donner dans fes Etats 
un lieu , où ils pufïent cori- 
ferver les miferables reftes 
d'un des plus anciens peu- 
ples du monde. Conftantin 
leur aflîgna la Pannonie 1 , «M !lo «. 
où ils demeurèrent quarante gne * 
ans fournis comme les natu- 
rels du païs aux loix de l'Em- 
pire. Ce fut de- là que le Pa- 
trice Stilicon beau-pere & 
premier Miniftre d'Hono- 
rius les fit venir, pour leur 
donner en proye les Gau- 
les , où ils firent toutefois 
peu de fejour 5 ne s'y étant 
arrêtez qu'autant de temps 
qu'il en falloit pour les pil- 
ler, xxrï. 

Géberic étant mort , Er- . 
manaric Prince de la maifon 
des Amales luy fucceda. Ce paré k au* 
Roy étendit fes conquêtes ^"JT' 
bien avant dans le Septen- 

E iij 
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rîaûrts trion & il rangea fous (ès 
v»'Hrem. loix une foule de Nations fi 

£3rf, r t poiff»tes'& fi belliqueufes > 
oftrogoths , que pluficurs Hiftoriens onc 

''i/?/ cru P ouvo * r le mettre en pa- 
jkit^ ralelle avec Alexandre. Qui 

peut feulement prononcer 
les noms barbares de ces di- 
vers peuples : les Thuides » 
les Vazinabronques, les Me- 
rains > les Mordenfimnes, 
les Cares» les Roques > les 
Tadzans» les Athuals, les 
Navegos , les Bubégentes » 
les Coldes, lés Goths enfin 
& les Scythes. Les Erules 
mêmes^cette fuperbe nation» 
vit tomber fon orgueil de- 
vant les armes d'Ermanariç, 
elle fut prefque toute taillée 
en pièces par ce Conqué- 
rant : Ces Ërules avoient 
une agilité fi furprenante, 
qu'ils paroifToient être en 
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même temps en divers lieux. 
C'eft ce qui les faifoit re- 
chercher des autres peuples» 
qui fe mettoient ràrementen 
campagne fans avoir un 
Camp volant d'Erules dans 
leur armée : Mais toute leur 
agilité leur fut inutile, elle 
fut contrainte de céder à là 
tardive pefanteurdes Goths. 
Ils opppferent leur lenteur à 
cette rôteflè prodigieufè : ; & 
la fortune la fixa pour tou- 
jours ën faifant tomber ce 
peuple vain & léger (bus l'é- 
pée du grand Ermanaric. Ce 
Prince après ce carnage des 
Erùles tourna fes armes con- 
tre les Vénitiens , qui peu 
expérimentez au métier de 
la guerre , mais fe confiant 
en leur nombre , fe mirent 
en état de refiftèr à la valeur 
& à l'expérience du Roy des 

* t-* • • • * 

E uij 
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Goths. Mais que peut une 
multitude mat aguerrie conf- 
ire des troupes réglées & 
commandées par un Chef tel 
qu'étoit Ermanaric ? Audi 
leurrefiftance ne fut pas lon- 
gue , & il fallut qu'ils recon- 
nurent pour vainqueur ce- 
luy de tant d'autres peuples. 
Au refte ces derniers quoi- 
que fortis d'une même Cou- 
che , ont cependant trois dif- 
ferens noms: Antcs, Efcla» 
vons» & Vénitiens > fous lefl 
quels ils ne le font que trop 
connoître par les horribles 
dégâts qu'ils laiflènt mainte- 
nant par toute PItalie. En- 
fin ce héros pouffa fcs con- 
quêtes jufques fur les bords 
les plus éloignez de la Mer 
JBaltique » & réduifit ainlî 
fous fa puifTance toute la 
Scythie éc & les vaftes con^ 
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trëes des deux Germa- aï* € &î?" 

la 1 Pc I Gerrtiano- 
# Saimat.e. 

A peine le grand Ermana- xxiv. 
rie commençoit-il à goûter 
après tant de glorieux tra-*"" . 
vaux le repos que donne la & vwr*ï~. 
victoire, lorfque les Huns fi- 
rent fentir aux Goths tout 
ce que la guerre a de plus fu- g^%««- 
nefte. Voici ce que l'anti- 
quité nous a lahTe touchant 
l'origine de cette farouche 
Nation.. 

Après que Filimerfïls de 
Gondéric le Grand, &. cin- 
quième Roy des Goths fe fut 
rendu maître du paîs des» 
Scythes , comme il faifoit 1» 
reveuë de fon peuple , H y 
trouva de certaines femme* 
qui fe mêloient de magie:; 
Filimer tes bannit de fes E- 
tats , & les relégua dans, les 
defertsdelaScythie. Ondiç 
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que ces miferables créatures 
ainfi éloignées de tout com- 
merce avec les hommes , 6c 
errantes parmi les v atteste 
afreufes folitudes du Cau- 
cafe, furent aperçues par 
les Démons qui y habitent » 
qu'elles leur plurent , & que 
l'art dont elles faifoient pro- 
feffion ne leur donnant au- 
cun éloignemenc de ces mau- 
vais génies > elles n'eurent 
pas de peine à fe foûmcttreà 
tout ce qu'ils voulurent exi- 
ger d'elles. En un mot, que 
de ces déteftables embrafle- 
mens fortit l'horrible nation 
des Huns. C'étott une cf- 
pece d'hommes d'une taille 
petite, grêlée & contrefaite, 
aïant dans la phiûonotaie 
quelque chofe de fort bru- 
tal , au lieu d'une voix hu- 
maine, ils ne pouûoient que 
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de certains cris aigds , & 
quelques mots mal articu- 
lez, qui n'avoïent aucun ra- 
port à lajrarole. Ils demeu- 
rèrent aflez long- temps par- 
mi les marécage* où ils é- 
toient nez , «'occupant uni- 
quement à la Chafle. Mais 
venant enfuitc à. fe multi- 
plier > ils fe mirent à exercer 
le métier de brigans , faifànc 
des courfes fur leurs voifîns, 
& enlevant tout ce qui if ri- 
toit leur convoi tife. 

Or un jour qu'une trou^ 
pe de ces voleurs cha flore 
le long des Paluméotidcs , 
une biche parut tout - à - 
coup, & fe lança dans Feau, 
oà tantôt s'arrétant, tantôt 
continuant a marcher, elle 
leur, montroit un guay , qui 
jufqu'alors leur avoit été in- 
£ormu , & leur fervant com- 
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me de guide , les invitoi? & 
lafuivre. En effet , ils en- 
trèrent après elle dans ce 
vafte marais, qu'ils avoient 
crû iufques - là aufli peu 
payable que la Mer , & 
Faïant traverfé d'un bout a 
l'autre, ils fe trouvèrent fur 
le rivage de la Sçythie , 011 
la Biche difparut. Il y a de 
l'aparence que les malins es- 
prits auteurs de leur race,, 
leur frayèrent ainfi le che- 

, min vers, un peuple dont ite 
avaient projeté la ruine , 6c 
que Dieu a voit livré à leur 
fureur* Quoyqu'ii en foit,. 
ces Huns qui n'avoient ja* 
mais crû qu'il y eût d'autre 
iTerre que leurs Déferts, fu- 
ient étrangement furpris de 
trouver un pais aufli; agréa- 
ble que celui où ils ét oient 

.abordez.. Ils. s-'imaginerenç 
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àîfémeat qu'il y avoit îà quel- 
que chofe de divin. Ils re- 
tournent donc vers leurs» 
compatriotes , leur font le 
récit de leur avanture, exa- 
gèrent la beauté duféjour,, 
& leur aïant facilement in£» 
piré de la curiofité y ilsren*- 
trent tous enfemble dans le 
Guay , le traverfent r fe jet- 
tent à l'improvifte fur les. 
Scythes, furpris & défarmés>> 
mettent à mort les premiers- 
qui fe rencontrent à leur 
defcente, les immolent à la 
V ivoire & fans beaucoup 
de peine, aflujéthTent le re£ 
te. Cependant le Guay qu'on 
venoit de découvrir ,. étant 
dévenu une route batuë „ 
étoit couvert jour & nuit de- 
Huns qui arrivoiene â la file 
fiir le rivage de la Scythie;. 
Là aïant à: la hâte forme ua 
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corps d'Armée, ils fe répan- 
dent le long de ces côtes, oii 
comme un tourbillon impé- 
tueux , ils enlèvent , ar- 
rachent , abatenr tous les 
peuples qui y habitent. Les 
Alipzures , les Alcizures > 
les 1 tamares , les Toncaflès, 
& les Boïfques , les Alains 
mêmes qui n'avoîent pas 
moins de valeur que les 
Huns , mais qui avoient bien 
plus d'humanité, paflerent 
auffi-bien que les autres fous 
le joug de ces fiers conquc- 
rans. 

On s* étonnera fans dou- 
te de voir tant de peuples 
qui ne manquoient ni d'ex- 
périence ni de courage , fai^- 
re fi peu de réfiftance à des 
Ennemis qui ne leur étoient 
fupcrieurs ni en l'un ni en 
l'autre. Mais on peut répon> 



* 

Digitized by Google 



des Goth$. in 
dire à cela que l'éfroy que 
jcttoit dans l'ame des Scy- 
thes l'horrible figure des 
Huns, ne contribuoit peut-- 
être pas mois à la facilité 
que trouyoient ceux-cyà 
étendre leurs Conquêtes , 
que leur valeur 6c leur con- 
duite. Ils terraflbient d'un 
feul de leurs regards ceux 
qu'ils n'auroient jamais pû. 
vaincre par la force. En ef- 
fet, ils avoient non un vifa- 
ge tel que la nature Ta don- 
né aux autres hommes, mais 
comme une boule d'os & de 
chair aplatie fur le devant , 
où il parohlbit deux fort pe- 
tits trous , qut leur fervoient 
d'yeux. Ces traits informes 
portoient un caradere de 
cruautéqui réfiiltoit du fond 
de leur ame , & qui fem- 
bloit ne leur être pas moins 
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naturel que la vie. Ils n'ê~ 
pargnoient pas même leurs 
enfans , car à peine étoient- 
ils nez , qu'ils leur faifoienc 
des incifions fur le front & 
fur les joûës , afin qu'ils 
commençaient à fouffriren 
commençant à vivre. Mais, 
leur principale vue dans cet- 
te cruelle opération y étoic 
de les rendre afreux, & que 
leurs vifages couverts de 
cicatrices & fans barbe 
infpiraflènt l'épouvante & 
^horreur- Les Huns font au= 
refte, bons hommes de che- 
val , prompts à la courfe, 
difpos , ayant les membres; 
fouples > les épaules larges 
& propres à foûtenir un- 
Carquois 5 la tête élevée, 
droite» & Va démarche al>- 
tiere. Enfin cachant fous 

une figure humaine à demi 
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ébauchée , la férocité des 
Ours & des Tigres- 

Les Goths ne les eurent 
pas plutôt aperçus > que la 
frayeur les faifit , ils leur 
voyent les mains chargées 
des dépouilles de leurs voi- 
fins , & teintes de leur fang. 
On s-aflemble, on délibère, 
on cherchedes moyens pour 
détourner fi l'on peut , cet 
orage > qui menace toute la 
Gothie. Quoiqu'Ermanaric 
eût fous fa puiffance ce 
grand nombre de Nations 
qu'il avoit foûmifesj il conv 
ptoit peu fur leur fidélité, 
& dans cette vafte étendue 
de pais , il avoit bien moins 
de fujets prêts à le défen- 
dre, que d'efclaves difpofez 
à fe révolter. Il venoit tout 
fraîchement de fe voir aban- 
donné des R.oxolans, natioa 



H4 Hiftoire 
perfide. Deux feelerats a- 
voient ofé attenter à fa vie,& 
lui porter deux coups d'épée 
dans le côté. Ces miférables 
étoient frères d'une certaine 
femme qu'Ermanaric avôit 
fait punir du dernier fupli- 
ce pour avoir favorifé l'é- 
vafion de fon mary , aceufé 
de trahifon envers l'Etat. 
Ils entreprirent de venger 
leurfeeur par un attentat fi 
déteftable. Ce Prince fe 
trouvant par cette blefluré 
hors d'état d'agir , Balamir 
Roy des Huns ne manqua 
pas de faifir une occafion fi 
Favorable à fes deffeins. Il 
attaque les Oftrogoths , qui 
fe virent en même temps 
abandonnés des Wifigoths 
leurs anciens Alliés & leurs 
frères. Pour furcroît d'in- 
fortune^ Èrmanaric bleffc 
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mortellement, accablé de la 
douleur de voir fon Royau- 
me fur le point d'être défo- 
lé , finit fa vie, & même par 
une mort prématurée à l'â- 
ge de cent dix ans. Sa mort 
acheva d'ôter le courage aux 
Oftrogoths , ils fe rendirent 
aux Huns , qui firent perdre 
la vie à quelqu'un*, & la li- 
berté à tous. 

Cependant les Wifigoths xxy ' 
qui s'étoient féparez des 
Oftrogoths leurs Alliés , les mmim * 
voïant oprimez par iesHuns* ralem des 

L * y , terres pour y 

commencèrent a craindre boiter, & 
pour eux-mêmes , mais leur Eviquts 
inquiétude n'étoit pas moin- 
are pour les Gepides , chez u Religion 
lefquels ils s'étoient reti- 

4 o. ... . Valent leur 

rez , & avec qui ils avoient d ennt u 
contracté une étroite allian- Moefie , & 
ce s ib apréhendoient d'at- 
tirer lur eux le malheur où. Arrùm; 



■ 
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tant de Nations fe trouv 
voient envelopées. Us com- 
prenoientaflez le danger oèt 
ils étoient expofez les unsôc 
les autres j & ils n'atten- 
doient plus que le moment 
de devenir la proye de ces re- 
doutables ennemis du genre 
humain. Il fut donc rélotu au- 
près quelques délibérations* 
qu'on cnvoyeroic des Am- 
bâffadeurs à Valens frère de 
l'Empereur Valentinien & 
fon Collègue, pour luy de- 
mander la Mœfie inférieure» 
où ils pûflent fe retirer , 8c 
fe mettre à l'abry, fous les 
loix & fous la puiffance de 
l'Empire , des maux qui é- 
toient prêts de fondre fur 
eux. Et afin qu'on pût pren<- 
dre une entière confiance 
en leur parole , ils of- 
froient d'embralFer la Relir 
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fgion chrétienne , pourvu 
qu'on leur envoyât des Doc- 
teurs de leur nation , qui 
pûflfent en leur langue leur 
en enfeigner les Myfteres §Ç 
les Dogmes.. 

Valens reçût favorable- 
ment leur Requête, & il leur 
accorda avec joïeune chofe 
qu'il fouliaitok luy -même 
depuis long-temps avec paf*- 
ûon. I] envoya donc des 
Commiflaires enMœfie pour 
y recevoir les Wifigoths, 6c 
les mettre en poflèffion de 
cette frontière de fon Em~ 
pire , où il les plaça comme 
un rempart & un mur de 
défenfe contre les irruptions 
des autres peuplcs.Mais com- 
me ce Prince étok mal h eu- 

* 

reufement engagé dans i*A- 
rianifme, qu'il avoit fait fer^ 
jner les Eglifesdes CathqlU 
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ques 9 & difpcrfé leurs Paf- 
teurs , il commit le foin de 
l'inftru&ion des Wifigoths 
à des Evêques de Ton parti > 
qui âbufant de la fimplicité 
& de l'ignorance de ce pau- 
vre peuple , l'infectèrent de 
leurs erreurs , &. firent boi- 
re le poifon de leur Hereïïe 
à ces infortunez Cathecu- 
menes. Ainfi l'Empereur s'é- 
rigeant en Apôtre , fit de 
ces nouveaux mjets des Sec- 
tateurs d'Arius, au lieu d'en 
faire des Difciples dejefus- 
Chrift. Mais ce qui fut de 
plus déplorable , c'eft que. 
ces Chrétiens faits de la 
main de Valence par le mo- 
tif d'une pieté mal éclairée 
& d'une charité faufle,firent 
pafler le venin qu'ils avoient . 
reçû, jufques dans le fein des 
Gepides leurs hôtes, &des 



-■ 
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Oftrogoths leurs frères. Puis 
retendant encore plus loin, 
& au-delà même du Danu- 
be, ils le répandirent dans 
la Dacie, dans la Thrace, 
dans la Mcefic fuperieure, 
& généralement chez tous 
les Goths , qui fe trouvèrent 
ainfi Ariens par l'horrible 
méchanceté d'un feul hom- 
me. xxvr 

Les Wifigoths n'étans pas Ui Gg ' ths 
encore bien établis, la fami- fujets de 
ne fe mit parmi eux. Fridi- jjJJ^J.' 
gelrne. , Alathée & Safrac S«?*«r 
leurs Chefs , & qui leur te- les che f s da 
noient lieu de Rois, prenez l m Z"%' 
par les murmures de leur fi mettent 
armée , fe réfolurent d'en- ? Uer ] é } 

m * Je tentent 

tteren quelque négociation maîtres de 
avec-tupicin &Maxime Ge- l ?%* eeé r 
nerauxdes Romains. Ceux- yJau'Z 
ci abufant de la neceffité oh f ait & tué 
leurs ennemis étoient ré- 
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duits , leur vendoient à un 
prix exceffif , non la viande* 
ordinaire de bœuf & de 
mouton , mais les chairs 
* puantes.de chiens, de che- 
vaux , 5c des animaux les 
plus immondes*Enfuite ils ea 
vinrent à demander un efcla- 
ve pour un pain, & dix livres 
d'or pour un agneau. Enfin 
lors que l'argent,les meubles 
& les eiclaves eurent man- 
que, on exigea d'eux leurs 
propres enfans. Laces mal- 
heureux héfitcrent quelque 
temps , & ne fçavoient £ 
leur propre vie étoit préfé- 
rable à la liberté de ceux 
qu'ils avoient mis au mon- 
de 5 mais enfin Pintereft mê- 
me de ces gages pretieux les 
détermina , 6c ils aimèrent 
mieux les livrer à ceux qui 
le nourriroient, que les gat- 
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der ; pour les faire mourir de 
Faim. Non contens de ces mmmma _ mm 

injures, Lupicin & Maxi- Ann. 376. 

me invitèrent Fridigerne à 4,r ^ 
un feftin , où comme il pa- 
rut dans la fuite , ils avoient 
defTein de l'afFaflïner, Fri- 
digerne , qui d'abord ne fe 
doutoit de rien, vint avec 
.peu de monde à la Tente 
Prétorienne , & comme il 
étoit à table avec les Géné- 
raux Romains, il entendit 
Jes cris de fes gens qu'on ai- 
loi t égorger dans une Tente 
voifîne. Cette indignité & 
cette perfidie luy donnant 
un courage , que la con jonc- 
ture feule où il fe trouvoit, 
pouvoit exeuferde témérités 
il fe levé brufquement, & 
mettant l'épée à la main , 
enfonce la porte du côté que 
ycnoit le bruit. Sa hardiefTe 

F 
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.cçQftna les execuiouirs dtonc 
aftion fi noire* «ra fe^Offi- 
ciers d'encre leurs niaias> & 
& les encouragea à égorger 
.eux- mêmes fur le champ 
leurs ennemis. Ce qu'ils ft- 
reac en éfet avec d'autant 



it oeceflairémeht périr ou 



ou parla famine qui les at- 
tendait ehe* eux. Ge jour^là 
mit les Gotjvs * en liberté, 
$l commença * ^ r donner 
iur les Romains eét avan- 
tage qui fe tewtiina enfin À 
la deftru&ion de l'Empire. 
". t C^rdfjflwilsjîefcregar- 
dereiat plus comme des i- 
trangers U des avanturiers, 
•mais ils établirent en leur 
nom une domination réglée 
& inébranlable dans toutes 
îiçs tç*res qu; font depuis le 
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Septentrion jufqu'au Danu- 
hc. 

L'Empereur Valens apre* 
j>ant.cette nouvelle à A mio- 
che , levé une armée qu'il 
mène dans la Thrace , & 
donna aux Goths * un mal- * vifigoth* 
heureux combat prés d' A n- 
drinople , dans lequel ayant 
•été blefle, il Ce retira dans 
une méchante chaumière, 
i-es Goths* après la vi&oire * Vifi «°**i 
y mirent le feu par hazard 
ians fçavoir que l'Empe- 
reur y fût 5 deforte que ce 
i-niferable Prince y fut brûlé Ann ., 7% \ 
tout vif. Jufte Jugement de le »• AouI ^ ' 
Dieu ! qui le fit périr par la 
-main de ceux qu'il avoit ren- 
dus hérétiques , lors qu'ils 
•s'étoient adreflez à luy de 
4>onnc foy , pour être inf- 
* -truies de nôtre Religion. 
L'Empereur Gratien vou^ 

Fij 
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Xxvh. lant donner un fuccefleurâ. 

us yifi- f 0 n oncle Valens , fit venir 
ÎÏÏJL.-fEfpagne-le grand Théo- 
tagt de dofe , & le nomma a l r.m- 

l Ld?*h«> P irc d '° ricnt ' Cc dernier 
d*ft!fej?t- ayant rétabli la difcipline 
*e»f /«r militaire , Ce fit craindre des 
~* Goths , qui voyoient bien 
g mien qu'ils ne trouveroient plus 

vient aufe- en J u | ce$ p r j nce s lâches & 

ro«« de fon . , , , . , • 

déréglés qui leur avoient 
un*c- laiffe prendre tant d'avanta- 
™ ge. En effet Theodofe étoic 
Us Goths. doiié d'un grand génie > îi 
ThéodofeU avo j c lin courage merveil- 

leux , àc une prudence en- 
core plus rare , & il tem- 
.pcroit la feverité de fes 
-mœurs par une libéralité ju- 
dicieufe,& un air engageant 
qui le rendoit abfolu (ur les 
foldats pour les entreprises 
même les plus difficiles. Ain-" 
fi les Romains fe réveillant 
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fous ce Prince > oferent at- 
taquer les Goths, qui depuis 
long-temps avoient pris l'af- 
cendant fur eux , & ils les 
chafTerent de la' Thrace, 
mais bien-tôt après Theo- 
dofe étant tombe malade juf- 
qu'à l'extrémité, les Goths 
reprirent courage , & ayant 
partagé leur armée , Fridi- 
digerne alla ravager laThef. 
falie , l'Epire & l'Achaïè , 
pendant qu'Alathée & Sa- 
îrac fe jetterent dans la Pan- 
jnonie. L'Empereur Gratien 
que les incurfions des Van- 
dales avoient apellé dans 
les Gaules , fe hâta à cette 
nouvelle de fupléer à l'im- 
puiûanceoùfe trou voit alors 
Theodofe. Il marcha donc 
contre les Goths , mais il ne 
fe fia pas tellement à (es feu- 
les armes, qu'il ne fe char- 

Tri • » • 
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geât de pfefens & des pfo 1 -. 
vifions qui leur convenoient 
le mieux pour moyenner un 
accommodement âvee eux. 
En efFet , jl prie ce dernier 
►arti , quand il les eut joint» 
paix fe conclut foîennel- 
lement , Theodofe revenu, 
en fanté , a prouvé cette dé- 
marche de Gratien, & fe tint 
comme luy à ce Traité. 
xxviii. Bien plus, ce grand Prin* 
^«ce attira à Confiant inople 
fisoths, r !ft P* r toutes fortes d'honnê-r 
r*fâ aconf- tetez & d'offres obligeantes, 
'prtt Athanaric qui avoit fuccedé 
Âifi, *v*c à Fridigerne. Ce Roi ravi 
de grands d'étonnement à l'afpe& de 

htnnems. A r , TM1 r 

y meurt. Les cc *t e pompeuie Ville , sé* 
ctths fi crioit à chaque pas qu'il 

JKT* ™yoit de fes yeux, des be«,- 
l'jemfire. tez qu'il n'avoit pas voulu 
croire fur la foi de la Re- 
nommée. 11 ne fe laflbit 



Digitized 



t 

des Gothk ilj 
point d'admirer la merveil- Ann iU \ 
leufe ficuation de Conftafl- K »■*•. J* n * 
tkiople , la magnificence de* 
fan porc , & ce mouvement 
continuel de vaMeaux qui 1 
y entroient & qui en fo*-^ 
toiem j mais ce qui lé cha*** 
moitié plus, étoit l'afluett- 
ce de toutes les nattons de* 
la terre , qui fe rendaient 
en cette Ville comme dans 1 
leur centre. Enfuite voïanfc 
l'adrefTe des foldacs dans 
leurs exercices., leur obeïf- 
fance 5c leur exactitude , il 
difoit hautement que leur 
maître fans douce étoit un 
Dieu,&que c'étoit s'expofèr 
à la foudre que de l'attaquer. 

Athanaric ainfi contenc 

de fa fortune , mourut peu te » t . j an - 
de jours après cette entrée, Vl "' 
l'Empereur étendant fon 
amitié & fon eftime pour ce 

ni] 



- 
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Prince au-delà du trépas, 
luy fit faire de magnifiques 
' funérailles , où il aflifta lui- 
même* Les Goths qui é- 
toient de la fuite d'Atha- 
naric s'attachèrent après fa 
mort à Theodofc, R ajou- 
tèrent à la milice Romaine 
un corps qui fut nommé les 
Alliez, ou plutôt renouvel- 
èrent celui queConftantin; 
avoit autrefois formé des 
Goths. Ils fe trouvèrent 
alors plus de vingt mille fous 
Theodofe , lequel ayant 
éprouvé leur valeur & leur 
fidélité , s'en fervit contre le 
Tiran Eugène , qui s'étoit 
emparé des Gaules après lè. 
meurtre de Graticn, & le 
défit en effet par leur fe- 
cours. 

, Après la mort du grand 

goths irtitét Ineodoie, qui avoit tou- 
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jours été foigneupc de con- i'" d ^ h l e " 
ferver la paix avec lesGoths> • doje leur a- 
fes deux fils conduisent ™ imt hê re f es 
bientôt l'Empire à fa Ûn^JJ s " fi 
par leurs defordres > & fur Roi 
tout par la rupture qu'ils 
firent avec ces puiflans Al- ç* conduite 
liez. D'ailleurs les Goths * *rt>* n ? 

i , . i de l Italie. 

ennuiez de n avoir point de „ „. r . , 
Roi ni de Gouvernement a 
eux depuis qu'Athanaric é~ 
toit venu à Conftantinople». 
Se craignant de laiflcr amor- 
tir leur ancienne valeunmet- 
tent à leur tête Alaric , de 
qui la famille étoit la fécon- 
de après les Amales . C'é- 
toit la fameufe race des Bal- 
thes, dont le Chef avoit mé- 
rité autrefois le nom de Bal- 
tha , qui lignifie hardiefle* 
dans leur langue. Alaric 
atnfi couronné, tint confeil 

■ 

avec les fiens , & conclut; 

F v 
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enfin qu*il«valoit mieux ac- 
quérir des Royaumes étran- 
gers par la force & par les 
armes , que de croupir fous 

_la domination d'autrui. 

Ann, 400. Ainfî fous le Confulat de 
Stilicon & d'Aurelien , les 
Goths traverfant la Panno- 

•sirmifeh nie, & laiflant Sirmium* à 

Ville d'Hon- 1 r • \ 

grie. droite, vinrent le jet ter dans 
l'Italie quife trouvoit alors 
fort dépourvue defoldats Ôc 
dedéfenfeurs. llsarriverent 
fans réfiftance jufqu'au Pont 

t ou le Pont Condinien f à trois milles de 
™\ Ravenne. Cette Ville Impé- 
riale bâtie entre desmarais 
& la mer, n'a qu'une entrée 
, du côté du Pô , dont les 
eaux baignent fes murailles. 

a Peuples de OnditquelesEnétes en ont 

nie P fSr h ie g rt été lés premiers habitans. 
«ifLi^""" Êlic eft fituée Côttime au cen- 
pont Eux», tre de l'Empire Romain au 
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fonds de ce Golphe , ou la 
Mer Ionique pouffe £bs flots 
bien avant dans les terres, 
Ravenne voit à l'Orient 
cette mer » dans laquelle 
ceux qui viennent de Cor. 
eyre a & de la Grèce-, onc am-dc 
à leur droite l'Etre, la Ccifû - 
Dalmatie , la Liburnie, l'If- 
trie , Ôc enfin Venife à foi* 
Occident , elle eft. entourée 
de marais, au travers def-< 
quels eft un petit fentier qui 
mène au pied de Tes murail- 
les j au Septentrion un bras 
du Pb lui fait comme uit 
fofle qu'on nomme* la Fof-> 
fe d'Afcon > au Midy le 
même Pô , que la Fable a 
fait le Roy des Fleuves fous 
Je nom de PEridan , entre 
dans un canal très -profond 
creufé par Augufte, qui por- 
te une partie de fes eaux au 

F vj 
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milieu de là Ville, & for- 
me à Ton embouchure un 
port admirable, dont le baf- 
fin félon le témoignage de 
Dion , a contenu & mis à. 
l'abri une note de deux cens 
cinquante voiles. Àujour- 
d'huy cette efpace d'eau a 
été changée en de magnifi- 
ques Jardins. Au refte, cet- 
te Ville eft divifée en trois 
parties , dont chacune a,fon> 
nom Sçavoir R^avenne,. Cé- 
farée & Clàfle. Son Port a 
été ouvert dans un terrain 
plein & très -ferme, &*il eft 
tres-propre à recevoir les 
xxx. plus grands vai (le aux. 
stiiiem Les Vifîgoths étans arri- 
"O 0 */**" vëi devant cette Ville , en- 
fgothl T" voyerent dire à l'Empereur 
l'impourvû, Honorius qui s'y étoit ren- 
tf dêfAit& f erm ^ qu'ils venoient cher- 

rie , qui ra- cher une habitation pariible 
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dans l'Italie , ou s'il y con- ^ tnjkit* 
fentoit, ils ne feroient qu'un 
peuple avec les Romains > é» meurt 
Se fc formeroient à leurs f° m ™ a . 

. r paJfostmA- 

Coutumes > mais que 11 cet- f rtque char- 
te condition ne lui plaifoit d /~ 

•1 ai l _ -il potitlles as 

pas, il acceptât la bataille (e f te çapt~ 
dont l'événement «décide- uU de 
roic, à laquelle des deux Na- 
tions demeurerait l'autorité 
légitime fur l'autre , & la 
poflfeffion du païs en propre. 
L'Empereur qui ne trouvoit 
fon compte à aucune de ces 
deux proportions , aflèmbla 
le Sénat pour confulter des 
moyens de faire fort ir les * vifigoths» 
Goths de l'Italie. * Le réful- 
tat de cette délibération fut 
qu'on leur abandon neroit 
par une donation authenti- 
que & folennelle , les Pro- 
vinces un peu plus éloignées, 
du Siège de l'Empire > telles- 
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que les Gaules Se l'Efpagne, 
que les Romains regardoient 
alors comme perdues pour 
eux par l'irruption des Van- 
les fous Genfcric, & donc ils 
confentoienc qu'Alaric fe 
rendît maître en fon nom » 
& y établît des Goths, s'ils 
pouvoient les arracher à 
leurs injuftes pofleûeurs. 
Alaric accepta cet offre 6c 
partit pour cette expédition , 
Après leur retraite & 
quelque léger degâjt qu'ils 
firent en Italie fur leurpaf- 
fage , Stilicon Patrice & 
beau-perc d'Honorius à qui 
il avoit donné en mariage 
fes deux filles Marie & Er- 
mantie l'une après l'autre, 
mais que Dieu avoit retiré 
de ce monde précifément 
avant qu'elles eufTent perdu 
leur virginité ; Stilicon > dis» 
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jt t contre le droit des gens A nn. 4 o«. 
fui vie les Goths en -queue, 
jufqu'à Polentia * au pied 
des Alpes Cociennes , où il 
leur livra cette fameufe ba- 
taille fi funefte à l'Italie & 



fihonteufe pour lui. Caries cuudie» 

_ - ,* . n parle autre- 

Goths après 1 avoir aperçu, mentdecetu 
& s'être remis en peu de S"™ „„ 



temps de leur frayeur, s'ex- ff*™; 
hortent mutuellement à fevciiéâsuii- 

1 Cl' - cou * 

vanger de cette perndie > 
taillent en pièce l'armée de 
Stilicon 5 après quoy reve- * 
nant avec fureur fur leurs 
pas t ils mettent à feu & à 
fang la Ligurie s font le mê- • Mïian«. 
me ravage dans l'Emilie *,& * t* ro- 
rentrant enfin dans le champ 
de Flaminius 3» entre Pice- 3 Parme, 
cene 4 & la T ofeane , par- Jg£K 
courant tout le païs qu'ils ch £ 
trouvent à droite & à gau- 
che, chargez de butin > ils 
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Ano. 4 o* arrivent jufqu'à Rome, & 
u*4.Aouft. la prennent. d'aflaut. Alaric 
commanda qu'on fe conten- - 
tât de la piller, & par une 
douceur qu'on n'auroit pas 
attendu d'un barbare , il fau- 
va du feu tant de lieux faints 
aufquels même il ne permit 
pas qu'on fît le moindre 
dommage. Sortant de Home 
il traite de même la Cam- 
, Te«ede panie f & la Lucanie , * &c 
ÏSLfdc pénètre jufqu au païs des 
N < pl p"ov; n <c Êrutiens, 7 où s'arrêtant un 
du Royau- peu plus long-temps, il prend 

mede N.iplc. \ \ r . . O . 1 rr \ 

7 u cala- la reiolution de palier dans 
la Sicile, & delà en Afrique, 
Le Païs des Brutiens qui 
termine l'Italie, commence 
par un de les angles le Mont 
Apennin, & fepareparune 
p * e L d c Go v e . langue de terre la Mer 
«> f «- Adriatique 8 de la mer Tv- 

9 La Mer * ., . . r * v 

ieTofcane. renne » > il doit ion u om a 



* 
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une ancienne Reine nom- 
mée Brutia. A laric s'embar- 
qua en cet endroit pour le 
deflein que nous venons de 
marquer 5 mais comme Dieu 
cft le feul maître des évene- 
mens a les vents qui régnent 
fur cette Mer dangereufe 
qu'il ne connoiflbit point* fi- 
rent fubmerger une partie de 
fes VaiiTeaux avec toutes les 
richeffes qu'il a voit amaflecs 
dans l'Italie. Alaric repouf- 
fé par ces, obftacles , & oc- 
cupé à chercher les moyens 
de réparer fa perte , acheva -, 
fa vie. Les fiens luy firent Ann - * 09 * 
des funérailles fore fingulie- 
res & d'une dépenfe prodi- 
gieufe. Car ils détournèrent 
le cours du F leuve Baren- 
tin d , qui fortant du pied JJ™^ 
d'une montagne roule les »o. 
belles & falutaires eaux le 
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1» aublc.^ Ion S dc ville deCozertce. T ' 

Ils firent faire par une trou* 
pe d'cfelaves une fofïe pro- 
ronde au mi Heu de fou Canal 
mis à fec , y enfeveliffent 
Alarie avec une quantité^ 
extraordinaire d'argent & 
d'étofes précieufes T & ayant 
fait revenir le Fleuve dans 
fon lit , ils mettent à mort 
tous les ouvriers qu'ils a** 
voient employez à ee tra- 
vail, afin que perfonne au 
monde ne put découvrir la 
fepulture de leur General. 
xxxi. Après la mort d'Alarie 
Atauiph les Goths déférèrent le 
f AUru * h C 'ommandement à Ataul- 
achevé 'de phe fon parent plus proche 

tSTni Cc Prin< ; c n, . avoit P asla tail - 

téufi Piad. ^ e tout-à-fait fi avantageu- 
je. îipajîe fe ni la mine fi haute qu'A- 

dans les 1 „ • • • » . * , 

Gaule, m 1 *™* ma,s " avoit quelque 
V cbajfe us choie de plus régulier dans 
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les traits , & le çorpsextrê- 
mcmcnc bien forme. Vesrmtdei'Ej: 
au'ileut accepté la puiffan- 11 v * 
ce fouveraine, il remene ion Um , t i y 
armée à Rome dans le def- meurt. Ré- 
fein d'enlever entièrement^^ 
ce que la modération de fon Goths. 
Prédecefleur y avoit laifTé , 
ils ne fe contente pas d'a- 
voir pillé la Capitale, il fac- 
cage encore toute la Pro- 
vince, & profitant de la lâ- 
cheté ou de la foiblefTe de 
l'Empereur, a il ferend 
tre de fes richeffes & de cel- 
les de fes Su jets. Mais le bu- 
tin le plus précieux qu'il fit, 
fut la Princefle Placidie fille 
du grand Théodofe & fœur 
utérine d'Honorius. A la vé- 
rité il ne la traita pas en 
Captive , il refpe&a en elle 
un fang augufte , & vive- 
ment touche de fon excel- 
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lente beauté. Il l'cpoufa fo-1 
lennellement à Forli Ville 
de l'Emilie. Penfant d'ail- 
leurs que cette alliance des 
Goths avec les Romains 
rendroit les premiers plus 
formidables au refte de l'Eu- > 
rope. Ainû* quoyqu'il eûc 
dépouillé Honorius , il crue 
que ce mariage reparoittouc 
le dommage & toutes les 
injures qu'il avoit faites à. 
ce Prince & qu'il ne dévoie 
conferver aucun reflenti- 
ment contre un beau-frere. 
Fort fatisfait enfin de fa for- 
tune , il quitte l'Italie ÔC 
prend le chemin des Gau- 
: les. 

Son arrivée jetta la fraïeur 
parmi les Nations étrangè- 
res qui y étoient venues 
pour s'en emparer, je veux 
dire les Francs & les Bour-. 
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des Goths. 141 
guignons. Chacun fe retira 
chez foi , les Vandales mê- 
mes & les Alains , qui a» 
voient obtenu des Romains 
les deux Pannonics, &qui 
toutefois n'avoieht oié s'y 
.aller établir de crainte d'à- 

<ê 

ivoir les Goths pour voifins> 
s'étoient jette dans les Gau- 
les 3 mais les y voyant arri- 
ver , leur crainte redoubla 5 

. ils fe fouvenoient d'avoir oui 
raconter à leurs pères , de 
quelle manière Geberic Roi 
des Goths les avoient chaC 
fez de leurs premières de- 
meures. d Ainfi apréhendant <i o«»r. 
le même fort, ils paÎTerent Sail^M» 
promptement en Efpagne. 
Ataulphe entra de cette for- 
te dans les Gaules & les net- 
toya de ces dangereux hô- 
tes. Il ne fongeoit qu'à y af- 
fermir fa domination , lors 
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que ne pouvant refufer fon 
fecours a l'Efpagne oprimée 
par les Vandales , laquel- 
le luy tendoit les bras , il 
réfolut de l'aller fecourir. 
Il s'embarqua donc avec 
des troupes d élites , & pre- 
nant terre à Barcelone j il 
s'avança dans les Provinces 
les plus intérieures de l'Ef- 
pagne. 11 vint plufieurs fois 
aux mains avec les Vanda- 
les' durant l'espace de trois 
ans, fans toutefois rempor- 
ter fur eux de grands avan- 
tages. Enfin il y mourut , 
ayant été bleffé mortelle- 
ment d'un coup que lui por- 
ta Wernulf piqué des rail- 
leries continuelles que ce 
Prince faifoit de fa taille 
contrefaite. 

Regeric lui fucceda-mais 
ayant bien-tôt après été tué 
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: par fes propres OIKciers* _____ 
: V allia fut élu Roi des Vi- Ann. 4ij< 
{îgoths du commun çonfen- 
xement de là Nation, 

Cé fut un Prince fage & xxxn. 
.-modéré .qui fe fit aimer de 
Tes fujets, & craindre de -Tes </« nfi- 
-voifins. Valentinicn même s eths > f '*~ 

_. / 1 j Mettent la 

: aprénendant que ce non- paix avtc 
veau Rot ne voulût pas en- l'Empire. 
(retenir l'allianceWA^l- £_ 
pne ion predecefleur avoit Révolte de 
jyrçe , §c qu'après .s'être 
foitmis les peuples qui bor- 
noient fes Etats , il ne fe jet- 
-tât fur lés Provinces Romai- 
nes j délirant d'ailleurs re- 
tirer Plaeidic fa feeur d'en- 
tre les mains des Goths , on 
•elle ne pouvoi t plus demeu- 
rer avec bienféance après La 
mort d'Ataulphe 5 il mit fur 
pied une armée dont il fit 
General Confiance , grand 
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homme de guerre , & qui 
s'étok fignalé en diverics 
rencontres. Valentinienlui 
donnant fes derniers or- 
dres , lui recommanda fur 
toute chofe de r'avoir la 
Princcfle à quelque prix que 
ce fût , & de ne faire ni paix 
ni trêve, qu'elle ne lui fût 
rendue > & afin que fon in- 
térêt le fît agir dans cette 
affaire avec encore plus d'ar- 
deur, Valentinien lui pro- 
mit cette belle Princefle en 
mariage. 

Conftance animé par l'ef- 
poir d'une fi haute rëcom- 
penfe , entre en Efpagne a- 
vec tout ce qu'il put emme-, 
ner de troupes. Sa mai fon 
étoit fuperbe , & il avoit un 
équipage qui n'eût pas été 
indigne d'un Roi. Vallia 
de fon côté ayant aflemblé 

fon 
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fon armée , vint au-de- 
vant de Confiance, & il le 
rencontra comme il defeen- 
doit des Pirenées. Mais à 
peine les deux armées eu- 
rent-elles fait halte , quç 
leurs Chefs s 'envoyant ré- 
ciproquement l'un à l'autre 
des Députez , l'accord fut 
bientôt conclu , à ces con- 
ditions : que Placidie feroit 
renduë à l'Empereur fon 
frère, & que les Wifigoths 
affifteroient les Romains de 
leurs armes, toutes les fois' 
que la neceflité les con- 
traindront d'y avoir recours. 

11 fé prefenta peu de temps 
après une occafion j car le 
Comte Conftantin s'étant 
révolté, fe fie proclamer Em- 
pereur dans les Gaules , & 
ayant tiré d'un Cloître fon 
fils Confiant , 41 le créa <CeL 

G 
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far i mais les Wifigoths en 
exécution de leur traité, ve- 
nant au fecours des Romains, 
ce nouvel Empire ne fub- 
fifta pas long-temps > l'ufur- 
pateur fut tué à Arles, fie 
fan fils à Vienne. 

La mort de Conftantin 
n'empêcha pas Jovin & Se- 
baftien de former une en- 
t " treprife pareille à celle qui 
venoit de coûter la vie à ce 
Rebelleimais le même châti- 
ment fuivit bien-tôt lemême 
• crime. Les ViGgoths n'en 
demeurèrent pas &» car fous 
le Confulat d'Hicrius , 8c 
d'Ardabure , cinquante ans 
-après que les Vandales chât- 
ie* de la Pannonie par les 
Goîths , s'étaient venus jet- 
cer dans les Gaules » & la 
douzième du Règne de Val- 
lia, ce Prince eu* avis que 
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ces peuples d'un naturel in- 
quiet, & ennemis du repos , 
fortoient des Provinces de 
4â G au te où le Roi Acaul- 
fhc les avok confiné, & fe . 
préparoient à paner dans Tes 
Etats 5 il marche contr'eux , 
en diligence , les arrête tout a™, *is, 
courr, & fufpend du moins 
pour Un temps la chûte de 
ce torrent , qui«dans la fuite 
fe répandit avec furie fur XX xni.' 
tome l'Efpagne. £es r ^ 

Mais fur ces entrefaites daiu fm- 
4e Comte Boni face ayant re-i*/^" 
çû de Valentinien quelque Monarchie. 
traitement fâcheux, outré ^ rf f 
de cette injure, fe réfolut Giilmnh 
de fe vanger de l'Empereur demi*, ejt 
aux dépens même de l'Em- Î*R t» 
pire. Il jette pour cela les **> rM 
yeux fur les Vandales , & 4 
il les cruit très- propres à mO^'à» 
être les miniftres de faivânr 

G ij 
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" — ~T~ eeance. Il envoyé donc vers 

Ann. 416. Ï3 r • \ r» • <• i> 

& 4*7. .Genteric leur Roi* oc l enga- 
ge par des promettes intérêt- 
fautes à :i pAÛer dans TA tri- 
que. Le Barbare prête vo- 
lontiers l'oreille aux propo- 
rtions de Boniface, & ren- 
dant grâces à la fortune de 
l'occafidn qu'elle lui offre 
de s'agrandir , il entre avec 
fes vaiffeaux dans la Mer 
Méditerranée par le Détroic 

* De Gi. de Cadix, * ôt aborde à 
br*iur. Carthage. Ce Roi ne s'é- 
toit déjà fait que trop con- 
noître aux Romains par le 
fang de leurs légions qu'il 
avoit répandu plus d'une 
fois. Il étoit d'une taille 
- médioerci une chute de che- 

.**'. val l'avoit rendu boiteux* 
d'un efprit au refte pro- 
fond, : impcnetrablei parlant 
peu >< méprifarit le plaifir 

- * 
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comme indigné d'une gran- 
de ame > mais, fe lai ffant fa- 
cilement emporter à la co- 
lère , brûlant d'un defir in- 
fatiable d'amafTer des rU 
chefles , prenant des mefu* 
res juft.es , |& qui produi-. 
foient toûjours leur efFet , 
pour engager dans fes inte- 
rdis ceux qu'il jugeoitpro- 
pres à fes defleins , femant 
à propos la divifion parmi 
fes ennemis 4 6c fçachant ad- 
mirablement Part d'allumer 
la haine & la difeorde entré 
les perfonnes les plus unies£ 

lors que le bien de fes af- 

faires le deman doit. Tel fut Ann 
le fameux Genferic, qu'un 
reflentiment pouffé trop: 
loin introduit dans i'Afri*. 
que, Il y régna long- temps 
avec tant de bonheur & de 
gloire, qu'il fut toûjours 

G îi j 



adoré de fes fii jets & redou- 
té des autres Princes r étant 
prêt de mourir ilapellafes fils 
qui ctoienc en grand nom- 
bre , & leur ordonna avec 
cette autorité qu'il s'étoie 
acquife fur les ifiens , de Sa- 
voir jamais entr'eux aucun 
différend pour le Royau- 
me qu'il leur laiftbit , mais 
de reconnoître paisiblement 
leur aîné pour leur Roy, & 
après ù. mort celui quife- 
rott le plus proche , & ain(î 
de fuite jufqucs au dernier. 
Ils promirent à leur peré 
mourant de Cuivre fes der- 
niers ordres. Ils y obéirent en 
effet avec une exa&itude fi 
religieufe, que le Royaume 
s'eft confervé dans leur fa- 
mille un ficelé entier , fans 
qu'aucune guerre civile en? 
aie troublé la tranquilité. 
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Nous reporterons ici ia fui- 
te de ces Rois. •Genferic , 
comme. on vient de le voir, 
fut le premier , Hunneric 
le fécond > Gondamond le 
le troifiéme , Tr afamond le 
quatrième , & Hilderic le 
cinquième 5 mais Giihner 
n'ayant aucun égard aux 
dernières voloncez de Gen- 
feric , & cédant à. l'impa- 
tient defir qu'il avoit de ré- 
gner avant ion rang , inter- 
rompit cette paifible fuccef- 
fion j car il prit les armes 
contre Hilderic, & l'ayant 
«tué , il fe mit à fa place} 
mais fon crime ne demeura 
pas long- temps impuni, & la 
Juftice divine en ayant com- 
mis la vengeance àjuftinien, 
ce miferable Prince fut aba- 
tu à fon tour, du Trône qu'il 
avoit (i iniuftement ufurpé, 

G mj 
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Ï51 Hijloire' 
& conduit par le grand Bé- 
liflaire à Conftàntinople a- 
vcc fes tréfors,dontil fai- 
foit fes Dieux. Il fut traîné 
dans le Cirque attaché au 
Char du Vainqueut , & don- 
né en fpe&acle au peuple 
Romain > qui vit cet ambi- 
tieux finir fa vie dans un 
durefciavage, pour n'avoir 
pu fe contenter de la paner 
clans une condition privée. 
Ainfi l'Afrique cent ans a- 
prés avoir ^té* démembrée 
de l'Empire y a été réunie, 
& délivrée de la domina- 
tion des Barbares , & ces$ 
belles Provinces qui par la 
Perfidie, la lâcheté & Tin- 
juftc dépit d'un Romain é- 
toient tombées en des mains 
étrangeres,font enfin retour- 
nées à leur légitime Maî- 
tre par la fidélité, la valeur 
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& la bonne «conduite d'un 



autre Romain. Il èft vrai 



du monde & de l'Empire, 
après avoir recouvré fa Ut 
berté , a reflenti quelques 
agitations excitées dans Ton 
fein par Tes propres ^nfans 
les perfides Maures , Dieu 
toutefois favorifant les ar- 
mes de nôtre augufte Maî- 
tre , ces mouvemens. intef* 
tins ont été bien-tôt apaifèz. 
Elle jouit maintenant d'une 
paix folide & d'un calme, 



de longue durée. 

Mais après cette digre£ 
fion , qui nous a fait an- 
ticiper les temps , leiiver 
nemens , jl faut retourner 
aux "Wifi.gôthsï &. à leur 
Roi Vallia. Ce Prince . ne 
donnoit en Efpagne aucun 




ifiéme partie 
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Quartier aux Vandales , SC 
fepréparoitmême à les al- 
ler chafler àc chez eux, fila 
même Providence qui plu- 
fieurs années auparavant a- 
voit retiré du monde Ala- 
ric fur le point qu'il étoic 
d'entrer en Afrique , n'eût 
au (G terminé la courfe de 
Vallia au moment qu'il fe 
difpofoit à y conduire fon 
armée. Car ayant quitté 
l'Efpagne ou il avoit rem- 
porté plus d'une vi&oire par 
la feule réputation, regagné 
à l'Empire plufieurs Pro- 
vinces , & acquis une gloire 
immortelle y il retourna à 
Touloufe, où après plufieurs 
années d'un règne heureux» 
il finit fa vie, lai flanc (on 
Royaume nori (Tant & fes fu- 
jets dans la douleur. 
Dans le même temps Be- 
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rimônd fils de Torifmond»de 
la maifon des Amales,fc fau- 
va avec Ton fils Vitichésde 
la Scythic , où les Oftro- 
goths gémiflbient encore 
fous la cruelle domination 
des Huns, & fe réfugia chez 
les Wigoths. Il Y arriva 
comme le Roy Vallia ve- 
noit de rendre refprit. Il 
crut d'abord que la fortune 
ne l'avoit conduit à Tou- 
loufe dans une pareille con- 
joncture , que pour lui met- 
tre fur la tête la Couronne 
que ce Prince abandonnoit 
par fa mort. Le fang illuftre 
d'où il fortoit,fa haute pro- 
bité & fes belles qualités 
naturelles lui laifloient ef- 
perer avec beaucoup de rat- 
ion d'être choifi par les W\- 
fîgochs pour leur comman- 
der dés qu'il feroit reconnu 

G v] 
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Î>our Amale , non fi cher k 
a Nation des Goths. Il al- 
loit doncfe découvrir, lors 
qu'il vit Theodoric élevé à 
cette place, où il efperoit de 
monter. Sa prudence alors 
lui fit comprendre qu'il de- 
voit plus que jamais tenir fe- 
crettefonillufixe origine, 8c 
quoyqu'ii ne fe défiât point 
de la vertu de Theodoric > 
il ne voulut pas toutefois en 
fe faifant connoître la met- 
tre à une épreuve fi dange- 
reufe , ne fçachant que trop 
que les Souverains conçoi- 
vent aifément de la jaloufie 
contre ceux en qui le fang 
peut faire, naître des penfées 
d'ambition. Il demeura donc . 
toujours inconnu à la Cour 
de Théodoric , pour ne 
pas iroubler le repos d'un 
Rovaume â où il écoit verni 
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chercher un a file. Le Roy 
le reçût avec de grandes dé- 
monltrations d'eftime > il le 
traita avec diftin&ion, &il 
luy fie l'honneur de le faire 
affeoir à fa table , & de l' ad- 
mettre dans fa familiarité la 
plus intime. Ainfi Berimond 
recùeilloic avec une fatis- 
fadion pure les fruits de fa 
vertu , & il avoit le plaifir 
de voir , que tant d'hon- 
neurs n'etoient pas rendus à 
fa naiffance qu'il «cachoit,. 
mais à la grandeur de fon 
mérite qu'il ne pouvoit ca- 
cher, xxxiy. 

Quoique Vallia eût été J ht J itr }' 
un Prince modère > la ne- vifigothi. 
ceflité de fes affaires » & les Lti *+• 

. n • ai » mains s'u- 

conjonctures avoient mêle w ,^„, ,,,,, 
quelque chofe de dur à fon /« uuns 
Gouvernement, & les Gau- '^J** j£ * 
les qui s'en étoient reûentis %ét*biu <»- 
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m ctsN*~ commencèrent à- refpircr 
Î3 fa* pleinement fous celui de 
Hum : Sa Théodoric , dont l'extrême 
CoMU modération faifoit efpercr 
un Règne heureux. Mais fifa 
douceur le faifoit aimer de 
fes fujets , fon courage & fa 
fermeté ne le rendoicnt pas 
moins redoutable à fes ennc- 
mis. Et certainement ces der- 
nières qualitez ne lui furent 
pas inutiles •> car les Romains 
rompant tout -à -coup la 
Paix, &• joignant leurs ar- 
mes à celles des Huns » les 
tournèrent contre les Vifi- 
goths. La caùfe d'une dé- 
marche fi peu régulière, ÔC 
fi éloignée de la probité 
Romaine, étoit la nouvel- 
le qu'ils avoient eue d'une 
ligue , où quelques Goths 
étoient entrez avec le Com- 
te Cama , qui s'étoit révolté 
contre l'Empire. 
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Le Patrice Aëtius com- 
mandoit pour lors les trou- 
pes Romaines. Ilétoitdela 
Ville de Doroftene en Mœ- 
fic > d'une race toute guer- 
rière. Pour lui > il ne dé- 
généra point de là valeur de 
fes ancêtres. Il étoitné pour 
les armes, & il s'étoit en- 
durci par une longue fui- 
te de travaux à toutes les 
fatigues du métier. Sur 
tout il (embloitêtre deftiné 
par la Providence à foûte- 
nir l'Empire chancelant $. 
c'étoic lui qui lui avoit de- 



:r té des Francs» & le bar- 




I t ta Sont? 
be. 
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Actius donc mena contre 
les Vifigothsfon armée ren-» 
forcée des croupes auxiliai-* 
res des Huns commandées 

Ï>ar Littorius. On combatit 
ông- temps de part &d'au* 
tre avec un avantage égal; 
Enfin la vi&oire ne le décla^ 
rant point, les deux armées 
comme de concert, miren* 
les armes bas , & les Ro- 
mains fe mêlèrent avec les 
Goths, & les Goths avec les 
Huns , non plus pour corn- 
pâtre, mais pour s'embraf» 
fer i l'ancienne alliance fut 
confirmée , & les Chefs fe 
féparant dans une parfaite 
intelligence , remenerenc 
leurs foldats dans leurs quar- 
tiers. Attila même entra 
comme les autres dans cette 
union. Attila le maître & le 
fouverain Seigneur de cette 
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foule de Nations qui habi- 
tent les vaftes contrées de . 
la Scythie , duquel la re- 
nommée publioit dans le" 
monde de Ci grandes chofes. 
Voici de quelle manière en 
parle l'Hiftorien Prifcus en- 
voyé vers ce Roi des Huns 
par Théodofe le Jeune. A- ce 

Î>rés que nous eûmes traver- ce 
c avec beaucoup de peine « 
trois grands Fleuves , le Ti- ce 
zias , 1 le Tibizias 1 & lccetieiccr. 
Driccas , nous arrivâmes au ce "deVa- 
lieu ou le brave Vidicula c< m f e {. e 
Roi des Goths Sarmates nlï^* 

hc j • F euv . e 
4 â perfidie ce val». 

d'Attila 5 & peu d heures ce 1 e * 
après nous nous rendîmes à ce 
un gros bourg où ce Roi te- ce 
noit pour lors fa Cour. * 
Ce Bourg qui pourroit pa£ ce 
fer pour une grande Ville , ce 
& qui n'eft en effet qu'un << h 
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» Camp, n'eft terme que pair 

des pièces d'un bois poli & 
>, hiifant, aflèmblées avec tant 
>» d'art, que l'œil n'en fçau- 
j» roit apercevoir la jointure. 
>» Vous auriez vûtoutà l'en- 
>, tour & au dedans de l'en- 
» ceinte un nombre prefque 
» infini de Tentes rangées 
9> dans un bel ordre , ayant 
>, chacune une entrée , qui 
»>avoit l'air & la grandeur 
» d'un portique. Au milieu 
,» étoit la Tente du Roi qu'on 
» diftinguoit d'abord par fon 
s, étendue" , fa hauteur , & U 
„ richefle des étofes dont elle 
>, étoit compofée. C'étoit-là 
>, la demeure que ce. fameux 
a Conquérant préferoit au fé* 
>•» jour des plus belles Villes 
» qu'il avoit conquifes. 

***J/ . Attil . a Ic Fleau dc Dicu > 
d'Attiu. s* prit naiflance au milieu de 
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la Scythie. Son pcrcfenom-.A«« w '- w - 
moit Mufcuc. O&ar & Roas JJJ ,jj ^ 
furent fes oncles. Tou$*««. 
trois régnèrent fur quelque Ann . 44t . 
partie des Huns , avant 
qu'Attila les eût réduits toas 
fous fa domination. Après la 
mort de fon perc & de fes 
oncles , il fucceda à lenr 
Royaume , qu'il partagea 
avec fon frère Ëleoa. Mais 
formant déflors le deflein 
de la conquête du monde» 
& coniiderant que fes forces 
n'avoient rien qui fût pro- 
portionné à un Ci vafle pro- 
jet , il penfa à lès augmen- 
ter en otant à fon frère & 

la vie & la part du Royau- , 

me qui lui étoit échûë > com- Ann. 44*. 
mençant ainfi par un parri- 
cide à fe faire un grand nom. 
Il fe vit par cette mort , & 
par deux ou trois vi&oires, 
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à la tête de tous les Huns \ 
mais fon ambition croi flanc 
avec fa puiffance , il attaqua 
les Nations qui l'environ- 
noient, & la Juftice divine 
qui vouloit fe fefvir de lui 
pour punir les hommes, lui 
préparant les chemins, il fe 
rendit en peu de temps maî- 
tre de la Scythie entière. . 

Ann, 447. Ce fut de ce haut point d'é- 
lévation que parcourant des 
yeux toute la Terre , il les 
arrêta furies Romains & fur 
les Goths , les deux plus 
grandes puiflanccs qui y 
Fuflènt alors. Cette vùë ne 
fit qu'irriter fa paffion, ÔC 
fes defirs ambitieux n'en 
furent que plus vifs & plus 
ardens. Il penfa qu'il de-* 

viendroit le Prince le plus 
glorieux qui eûtjamaisété , 
s'il pouvoit aûujétir ce* 
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deux Empires. Il enréfolut 
déflors la Conquête. Pour 
cét éfet il mit fur pied une 
armée de cinq cens mille 
cômbattans , & rempli de 
hautes efperances , il vole 
à cette expédition,fe faifant 
devancer par le bruit de fa 
valeur , & femant par tout 
la terreur & l'éfroi. 

Il avoit l'air grand , mais 
farouche > la démarche fu- 
perbejUtaa^eux petits, pleins 
d'un feu fombre, & dans 
un mouvement continuel , 
lançoient des regards fou- 
droyans, & portoient l'é- 
pouvante dans les cœurs. 
Son inclination dominante 
étoit la guerre , il aimoit à 
combatre , mais fage & re^ 
tenu , il ne s'expofoit que 
bien à. propos & dans une 
extrême: neceffité. Il étoiç 



léê Hiflotre 
d'une prudence confommée» 
d'un j ugement éclairé» d'une 
prévoyance à qui rien n'é-* 
chapoit. Il fe laiflbit aifé- 
ment fléchir aux prières» & 
defarmer par la foùmiffion , 
gardanc inviolablement fa 
parole > & parfait ami de 
ceux qu'il avoit une fois ho- 
norés de fa confidence. Sa 
taille étoit beauèoup au-def- 
fbus de la médiocre , il avoit 
/ la poitrine largqflUfet tête 
grofle» la barbe claire & mê- 
lée » le nez court & aplati » 
le teint noir & qui marquoit 
fa première origine. Au refte 
rempli d'une grande confian- 
ce en fa fortune, en ion mé- 
rite , & fur tout en cette 
fameufe épée de Mars» qu'il 
portoit à fon côté, & qui 
tomba entre fes mains de 
cette manière. Un Pafteur 
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ayant un tour conduit fon t 
troupeau dans une prairie, 
il remarqua qu'une de fes 
genifles boitait) il lui prend 
la jambe » & y trouve une 
large bleffure i ne fçaehant 
^ quoi en attribuer la caufe, 
il Fuie la trace du fang qui 
le conduit jufqu'à un en- 
droit ,où il aperçoit uneépéc 
d'un acier fin & poli. Le 
Pafteur Tayant prife la por- 
te à Anila. On crut auffi- 
tôt la reconnoître pour cel- 
le du Dieu Mars , de laquel- 
le par une tradition reçue 
dans la Religion des Scy- 
thes, leurs Rois avoientété 
en poueflion dans les pre> 
miers fieclcs de leur Monar* 
chie. Attila l'accepta avec 
une extrême joye , dansl'cf- 
perance qu'avec elle il fe 
foâmettroit toute la terre. 
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xxxvi. Attila qui ne cherchoit que 

MAttiiT l' occafion d'envahir quel- 
&Genfiric. ques Provinces , ou quelque 
lettre de Royaume pour s'y établir, 

a rhéodo. fut détermine a déclarer la 
rie. Réponfe guerre aux Vifigoths par 
* « *«. Genfer ic Roi des Vandales. 
Celui-ci âvoit demandé à 
Théodoric Roi des Vifi- 
goths l'a fille unique pour 
fon fils Hunncric. Ce ma- 
riage s'étoit célébré avec 
des réjoùiflances égales de 
part & d'ature5 mais Genfe- 
ric Prince fans foi y & qui 
au moindre foupçon perdoic 
toute forte d'humanité à l'é- 
gard de fes plus proches, fit 
J couper ignominienfement le 
nez & les oreilles à cette 
malheureufe PrincefTe, & la 
renvoya en cet état à fon 
pere , fur un bruit fans preu- 
ve qui s'éleva j qu'elle avoit 

eu 
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eu deflein de 1 'empoifonner. 
Genferic qui après cét af- 
front craignoit avec juftice 
le reflentiment de Théodo- 
rie, tenta de fc fauver par 
une divrerfion , & de lui met- 
tre en tête Attila. Ce Roi 
qui fuivit cette impreflion , 
envoya des Ambafladeurs à 
l'Empereur Valentinien *, 
•qui- efTayerent d'abord de n 
le détacher de l'amitié des 

Goths 3 & enfuiteeurent foin 
de lui faire entendre que 
leur Maître n'en vouloit 
qu'à Théodoric. Enéfetils 
lui prefenterent une let- 
tre pleine de flateries & de 
fauffes afTurances de fidélité, 
oar laquelle Attila l'invitoic 
à demeurer neutre. 

Ces mêmes Ambafladeurs 
avoient ordre d'aller de là 
chez Théodoric , chargez 

H 



d'une autre lettre à peu prés 
femblable pour les faufïes 
démonftrations d'amitié 8ç 
de bonne intelligence, & 
dans laquelle il tâchoit d'a- 
nimer Théodoric contre les 
Romains par la confédéra- 
tion de tant de guerres in- 
juftes qu'ils avoient faites 
aux Goths. C'eft ainfi qu'At- 
tila employoit la*ufe contre* 
fes ennemis. MaisValenti- 
r nien qui s'en aperçût , en- 
voya à Théodoric & lui écri- 
vit en ,ces termes : 
„ Il eft de vôtre prudence, 
„ courageux Théodoric, de 
vous armer contre ce Bar- 
„. bare , qui n'a cherché en fe 
^rendant maître de Rome, 
„ qu'à s'ouvrir un chemin à 
, l'Empire du monde , & qui 
fous de vains prétextes de 
guerre ne fonge en éfet qu'à 
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contenter fon ambition. Il «. 
mefure fes projets à fon or- « 
gueii , la licence à fon «V 
impiété* & foulant aux pieds « 
le droit des gens » ilfcmble « 
fe déclarer l'ennemi de tou- « 
te la nature. Vous devez «< 
être fenfible a ce dernier «« 
afront qu'il nous fait à l'un « 
& a l'autre. Voyant qu'il « 
a manqué fon coup en di- « 
verfes rencontres quand il a « 
youlu employer la force , il ce. 
a recours maintenant aux « 
finettes & à l'artifice. Il eft « 
de nôtre honneur de repouf- " 
fer cette indignité, -&vous « 
ne devez pas difererde nous « 
prêter le fecours de vos ar- « 
mes qui ont toujours été fi « 
heureufes. L'intérêt de la « 
République qui vous eft al- « 
liée, fait maintenant le vô* <« 
we> & nôtre ennemi com-;*< 

Hij 
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„ munnoûs doit réunir encore 
davantage. 

Ces inftances eurent tout 
le fuccésqu'on enattendoit, 
& Théodoric répondit ainfi 
à l'Envoyé de l'Empereur : 
„ Je me rends à. vos raifons j 
vous m'avez infpiré vos fen- 
timens contre Attila : nous 
. . le pourfuivrons par tout, & 
,, quelque préfomption que lui 
„ donne la défaite de tant de 
peuples, les Goths fçauront 
„ la rabatre. Il n'eft point de 
„ guerre à craindre que celle 
„ qui fe fait pour une mau- 
„ vaife caufe > & l'on ne doit 
rien augurer de finiftred'u- 
>y ne entreprife que toutes les 
„ Loix & le Ciel même fem- 
„ blent favorifer. 

Les grands qui l'environ- 
noient , & le peuple même, 
aplaudirent tous à cette Li- 
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gue , & chacun parue impa- 
tient d'aller à la rencontre 
desHuns, Théedoric aflem- 
ble une multitude innom- 
brable de Vifigoths » & laif- 
fant quatre de fes fils Fri- 
deric, Turic , Rotemer , & 
Himmeric pour gouverner 
fes Etats en fon abfence , il 
mené avec lui a cette ex- 
pédition, Thorifmond & 
Theodoric fes deux aînez j 
ravi d'avoir pour foutieji la 
valeur de ces jeunes Princes, 
qui de leur coté étoienc 
charmez de partager les mê- 
mes dangers avec leur Pere. 

Les Romains avoient à 
leur eête Aëtius en qui ré- 
fidoit pour lors toute la for- 
ce de l'Empire , & dont la 
prévoyance merveilleufe a- 
voic ramafTé de tous les en- 
droits de l'Occident une ar- 

H ii] 
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méc au (fi nombreufe que cel- 
le des Huns. Car il avoie 
pris à fa folde une infinité 
de Francs & de Sarmates , 

i Bretons. d'Armontains 1 , de Litiens 1 , 

«oL A de Bourguignons, de Saxons, 
î Peuples de Riparioles-3 , d'Ibrions*, 
Meufc , la fans compter les Celtes i , & 

ïht'.'lùea les Aliemans,, troupes au- 
totMire.'* tre f°is toutes Romaines» 
4 pe»pi« alors feulement alliées des , 
f«ion qud- Romains. On le rendit de 
iTS" part & d'autre aux plaine* 
Mo» dau- Catalauniques * , appellées . 

I Auïen' Mauritiennes > longues, 
vite.» dè en de cent lieuës» ( mefure dont 

Champagne, fe fervent les Francs ) & lar- 
ges de foixante & dix. La 
lieuë frattçoile contient Cent 
une de- cinquante pas. 7 Ce fut- là le 



7 

mie licucd'l- 



uue. A.na 1 Champ & le Théâtre, du 
ces fameux l'on peut dire qu'on vit raf* 

Champs Ca- r t i / • - /• i jr 

taïaumques iemblee une partie confide- 
Psdnquan. fable du genre humain. Oà 
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fe battit à force ouverte* & « iîeu& <î« 
<x il n y avoir en eret au- «.cinq de 
cun lieu aux embûches. L on q'f iâSh,m! 
ne connut jamais mieax-^» & 



tout aux 



qu'alors >que le peuple neft environs de 

r. • * 1 * r* • ^ Cbalons., cft 

tait que pour les Rois. Car un rais pUm 

• * J> r \ a • i & uni corn* 

ambition d un leul Attila mc uucauc 
coûta la vie en cette jour- fe * 
née à une multitude d'hom- 
mes > qui étoit le fruit de 

Eluficurs fiecles, & qui fans 
aine qui leur Tut propre, 
h'étoient immolez qu'à celle 
de> leurs Princes & de leurs 
Chefs. - 

Mais avant que de décri- XXXyIL 
re l'orgueil de cette fameu- 
fe bataille , il eft à propos mUritex. 
d'en expliquer les caufes 
pTochaines , qui iont allez , 4 ;&. 
particulières, & très pro- 
pres à faire connoître le gé- 
nie & le eara&ere d'Attila. 
Sangiban Roi des Alains, 

T T • • • • 

H ni j 
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fe défiant des forces des Al- 
liez, demanda fecretement 
à Attila fa prote&ion , & 
promit de lui abandonner 
Orléans ville des Gaules, 
dont il avoit fait fa Capi- 
tale. Théodoric & Aëcius 
ayant apris ce Traité, fer- 
ment toutes les. avenues de 
cette Ville par de grands 
foflez & d^autres fortifica- 
tions donc ils l'environnent. 
Cependant ils obfervent 
Sangiban, qui ne peut fe dé- 
fendre de fc joindre à eux, 
& le placent au milieu de 
leur armée. Attila décon- 
certé par ce contre -temps, 
& tourmentéenfonamepar 
des preflentimens de fa dé- 
faite, réfolut de confulter 
fes Devins. Les Prêtres a- 

Î>rés avoir interrogé félon 
a coûtume,les entrailles des 
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Vi&imes.lui annoncent qu'il 
fera vaincu 5 mais, pour le 
conioler, ils ajoutent qu'un 
des Généraux ennemis paie- 
ra de fon fang la victoire 
qu'il remportera fur lui. At- 
tila qui s'attendoit à la mort 
dAëtius , dont l'expérience 
~jjt la valeur étoit unobftaclc 
invincible à fes de {Teins, ne 
balança pas d'acheter au 
prix de tant de vies celle 
de ce grand homme> ôc. çon T 
clud de livrer le combat.. 
Mais pour ménager auffi fa 
Nation y autant qu'il étoit 
en lui, il ne le commença 
que fur les trois heures da 
foir , afin que la nuit vint 
au moins a leur.fecours. Sur 
cette réfolut ion. il range fj^n 
armée avec, beaucoup de 
crainte & d'incertitude. 
L'endroit où. fe donna 1* 

H V 
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xxxviii bataille , étoit borné partme 
pU» & colline fort étendue, qui s'é* 

cÏÏÎT* ievoit infenfiblement. Les 
iauiiu. deux armées qui vouloient 

des deux ar- , . . f t t° 0* 

m 'es. entr elles j car les Huns et 
leurs Alliez prirent la droi- 
te, & les Romains avec les 
Vifigots fe rangèrent à lai 
gauche. Ainfî perfonne n ? en 
occupoit encore le fommet. 
Au refte Aëtius & T héodo- 
rîc s'accordoient entr'eux de 
telle manière, que les VifU 
^othsformant l'aîle droite, 5c 
les Romains Taîle gaùcne, ils 
renfermoient au milieu d'eux 
l'infidèle Sangiban Roi des 
Alâins, afin qu'il fût' entrai- 

• : « né par le refte de l'année, , 

81 que l'impombilitédé' fuï* 
ie fît réfoudre à combàtre. 

Au contraire Attila ayofc 
difpofé fe$ troirpes de forte 
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que lui-même étoit dans le 
corps de bataille. Situations 
qu'il avoitchoifie comme la 
plus propre à défendre fa 
perfonne du malheur qui 
menaç/oit les Huns. Ses aîles 
étoient compofées des peu- 
ples divers qu'il avoit aom. " 
ptez i mais fur tout des Of- 
trogoths commandez par les 
trois frères, Valémir, Théo- 
démir ôcVidémir, qui def- 
cendantdes Amales, écoienc 
ctun fang bien plus illuflre 
que le Roi même, auquel 
ils étoient fournis.* 

On y voyoit auffi la nom- 
breufe nation des Gépides 
fous le- fameux Ardaric , 
qu'Attila pour fa fidélité Se 
faprudence, avoit admis fore 
avant dans fes fecrets , aufli- 
bien que Valémir Roi des 
Oftrogaths > dont il eftimoie 

H vj 
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beaucoup la fagefle & ra 
candeur , & auquel il ne fai- 
foit pas difficulté de fe fier 
contre les Vifigoths mêmes, 
quoiqu'il y eût tant d*afini- 
té entr eux & ce .Prince. 
.Vour tous les autres Rois ou 
Souverains qu'il avoit à fa 
fuite, il les laiffoit dans la 
foule, ou faifant d'eux fes 
gardes, il les avoit réduits 
à fe tenir en fa préfence- 
avec refped & avec crainte, 
& à obéïr à fes moindres 
fîgoes, pendant que lui feul 
Roi des Rois veilloît fur- 
leurs peuples & fur leurs 
Etats. 

Ce fut en cette Ordon- 
nance que s'ouvrit labatail- 
le. Attila envoya d'abord 1 
quelques (bldats pour fefai- 
fir du haut de la colline , 
mais ils furent prévenus & 
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repouflez par Aëtius, & par 
Thorifmond , qui y avoient 
déjà logé aflez de troupes 
pour le garder & pour le dé- 
fendre. 

Attila qui voyoit Ces trou- xxxix. 

F s un peu allarmées de ce H *jï™L< 
premier delavantage , crut u a fa s»i- 
devoir les raûurer par ce dit 
cours. 

A prés la longue expérien- 
ce que vous ont donné les 
v-i&oires que vous avez rem- 
portés fur tant de Nations, 
& la conquête que vous avés 
déjà faite d'une partie du 
monde , iî me paroît inuti- 
le de vous encourager par 
des paroles , que j'employe- 
rois fi je ne vous connoif- 
fois pas. Mais enfin un Chef 
tel que moi j ne doit point 
fuivre les loix eommu- « 
nés avec des foldats tels «« 
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, r que vous, Je n ai que faire 
, r aexciter en vos ames pat '■ 
» une vaine éloquence cette 1 
„ ardeur pour la gloire que la 
„ nature y à gravée fiprofon- 
» dément. Allons donc aux 
9y Ennemis avec la confiance - 
» 6c la fermeté de gens qui at^ 
>, taquent. Voyez cet amas & .: 
„ cet affemblage de Nations , 
7 , qui ne s'entendenr prefque 
>, pas, 6c que la terreur de nâ- 
*r tre nom a feule-réûnies. lis 
», fe prémunifTent de tous les 
»« avantages qu'il leur eftpof- 
» fibledefe donner. D'uncô-< 
^, té ils fe faifUTent des hau- 
», teursî 6cde l'autre ils fecou- 

vrent par des retrâchemenSrf 
„• Vous fçav ezr d'ailleurs corn- 
y,- bien les Romains font em-* 

bârraflez de leurs armes j la 
o moindre blêflure, que dis- 
,^ je , la chaleur 6c la kfllt«- 
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«Je lés leur font tomber des <« 
mains. Ils fé gênent & fe*« 
troublent par la. régularité «« 
même de leurs mouvement «« 
& avant; qu'ils ayent ferré « 
leurs - bataillons & formé « - 
leur tortue, vôtre vîtefle & « 
vôtre légèreté aura mis là «« 
confàfion datfs leurs rangs. <« 
Us empruntent même au-" 
jourd'hui toutes leurs for- <« 
ces des Alains 6c des Vifi- 
goths.C'eftauffi par ces der- " 
niérs qu'il faut commencer « 
vôtre victoire. Vous cou j « 
perez en eux lés nerfs de ce." 
fcorps immenfé , & le fèflbrts « 
dé cette machine monftrueu- « « 
fe. Abandonnez-Vous donc « 
à vôtre courage : r afla fie z- « 
Vous- du fan g de Vos en ne- «« 
mis en défendant le vôtre. M 
Ou fi* la mort eft inévitable « 
â 4Uél<Ju ! ùn d'entré vous > 
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» qu'il vende au moins chere- 
» ment fa vie. Le combat ne 
» change rien au deftin de 
» ceux dont l'heure n'eft pas 
»> encore venuë , & les- mou- 
. j> rans ne fortent de ce monde 
» que pour pafieràun fort plus 
„ heureux. Et pourquoi lafor» 
?» tune nous auroit-elle fayor 
>» rifé en tant de rencontrés 
» pour nous abandonner en 
,j celle-ci, qui eft la plus im- 

portante de coutèsiC eft el- 
: , le qu i a ouvert à nos aneê- 
p très le chemin des Pajur 

Méotides fermez pendant 
„ tant de fiecles , qui nous a 
a» fait vaincre les peuples les 

plus aguerris avant que nous 
3 , fuffions bien Kufage des. ar- 
,, mes. Soyez fûrs que vôtre ' 

afped même les mettra èn 
„ fuite. Si ma conje&urceft 
y» véritable > le jour qu* 
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«bit fixer nôtre bonheur. « 
Pour en confirmer le pré- « 
fage, je jette le premier trait « 
à Fennemi j fi quelqu'un ofè « 
reculer, la mort lui eft cer- " 
taine. _ » u 

Les Huns enflammez par x L « 
ce difcours , fe .précipitent * 
aprésAttila.dont la préfence Moît*dïï' 
& l'exemple éfacerent un Roirheoio- 
peu des efprits la terreur qui jj^JJJjj* , 
commençoit à s'en empa» " 
rer. 

Les deux armées en vien- 
nent aux mains. Le combat Ann , c . 
rut langlant,& opiniatrej on 
ne fit point de quartier. On 
y mit en ufage toutes les ma- 
nières de fe battre que la fu- 
reur peut fuggerer. L'Hif- 
toire n'a point confervé d'é- 
vénement plus mémorable, 
& Ton peut dire que les hom- 
mes d'alors, qui manquèrent 
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de le voir* , ne profitèrent pas 
de tout le bonheur & de tout 
l'avantage de leur vie. Nos 
vieillards fe fouviennent en* 
core, qu'un fort petit ruif- 
feau qui entouroit la plaine, 
fut en peu de temps groffi* 
de telle ibrte par le fang qui 
fut répandu en cette jour-- 
née, qu'il devint comme un 
torrent formé par les plus* 
longues 6c les plus abondan- 
tes pluies. Et les foldats que 
là foif ou leurs blcflures y 
conduifoient pour fe rafraî- 
chir , n'y trou voient plus 
qu'un fleuve de fane. Le 
Roi Théodoric quialloît de 
rang en rang pour animer 
les tiens -, fut jette à bas de 
fon cheval, 8c comme il étoit 
déjà fur l'âge, il n'eut pas la 
force de fe relever , & fot 
écrafé dans la mêlée. D'au- 
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très diférit néanmoins qu'il 
fut bleffé d'un coup deflê*- 
che par unOftrogoth nom- 
mé Andax.Et il fallut qu'At- 
tila expliquât de Théodo- 
rie l'Oracle qui fembloit lui 
promettre la mort d' Aëtius. 
. Cependant les Vifigoths 
s'étendent , & forment avec 
les Alains , comme un croif- 
fant dont les pointes alloient 
enveloper les Huns & fe fai- 
ilr d'Attilà lui-même fi tout 
d'un coup il ne fe fût fauvé 
dans fon camp avec lé peu 
de troupes qui reftoit autour 
. de lui } il s'y couvrit de fes 
chariots, & ces Conqtierans 
fi fiers qui s'imaginoient , 
qu'aucuns remparts ne pou» 
voient leur réfifter , cher-i 
choient eux-mêmes leur fa* 
lut; dans défi foibles retran- 
chement Comme il étoiç 



iU mjloïre 
déjà tard, Thorifmond fris 
de Theodoric, qui avoit oc- 
cupé le haut de la colline 
avec Aëtius , croyant join- 
dre Ces troupes* tomba dans 
les Ennemis , où fe défen- 
dant courageufement, il fut 
bleffé à la tête & renverfé 
de fon cheval 5 mais il fut 
dégagé par un petit nombre 
de foldats qui le fuivoient. 
Aëtius qui commençoit auffi 
à s'égarer dans Tobfcurité, 
& fe trouvoit tantôt parmi 
les Romains & tantôt par- 
mi les Huns, fe doutant pre£ 
que de la perte qu'il avoit 
faite de Theodoric y qu'il ne 
voyoit plus , réfolut enfin 
de garder fon pofte 8c de de- 
meurer fur la défenfive le 
reftedela nuit. Mais le jour 
lui découvrant ce nombre 
éfroyable de morts qui cou- 
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des Gùtfo. 18 ? 
vroit la campagne du côté 
des Huns, 6c leurs relies ré- 
fugiez dans leur Camp , il 
ne Ht plus de dificulté de 
s'ajuger la vi&oire > fâchant 
bien fur touc que ce ne pou- 
voit être qu'à la dernière ex- 
trémité qu'Attila avoit a- 
bancjonné le Champ de ba- 
taille pour fe mettre à cou- 
vert. Ênèfet ce Roi barba- 
re dont la défaite même n'a- 
voit pas domté la férocité, 
pouflbit des cris menaçans 
& faifoit raifonner fes armes 
dans ce fort, où il s'étoit com- 
me acculé j femblable à un 
lion y qui prefTé par les pi- 
qucurs, fe tient à l'entrée de 
fa caverne, dont il n'ofe s'é- 
lancer , mais qui fait trem- 
bler toute la forêt par fes 
rugillfemens. • 

Les Chefs des Romains 



6c desVifigorfis tinrent clone 
Confeil pour délibérer de ce 
qu'on feToit à' l ? égaid d'At- 
tila , qu'on n'bfoit pre&uc 
attaquer dans fes retranene- 
mens j on refolut de le laif- 
fer languir en l'affiegeant de 
loin , mais fort cxa&ement, 
& de lui laifler atnfi con- 
, fumer fes provifions qui é- 
toient fort courtes, & épui- 
fer fes flèches qu'il faifort 
jetter fansceûe & aûez inu* 
tilement contre les ennemis. 
On dit même que portant 
plus loin fon orgueil 6c fa 
confiance, il fit élever une 
manière de bûcher desfcl- 
les & des harnois de Tes che- 
vaux , ou il avoit refoiu de 
fe jetter quand il n'aurorc 
plus dequoi tenir contre les 
Affiégeans* afin que per- 
fonne ne pût fe vanter d'à- 
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voir tué ou pris le vainqueur 
-4e tanc de Nations. 

Mais tandis que l'armée y^J 4 ' f7 
Romaine tient Attila affie- hsdTrheol 
gé dans fbn Camp , on . cher* dorie ' rho ~ 
;che Thcodoric de toutes^ " 
partsj {on abfèncctrouble la p*tf*nee ' 
joye publique , &nepermet 
pascaux Vifigoths de goûter #La,»s. 
pleinement le plaifir d'avoir carnage des 
vaincu. Tout eft en mouve- 
ment dans leur quartier.} les Nombre des 
fu jets font en peine pour leur mm ,* !" 

n J . | > 1 , . journée des 

Koi .j les enrans tremblent champs ca- 
?pour leur pere On le trouve 
enfin fous un monceau de 
morts. On l'enlevé parmi les 
^chants lugubres , & les cris 
de Tes (bldats. Divers pe- 
lotons de Goths environ- 
noient le corps, & formoient 
autant de chœurs d'u ne mu- 
iique militaire, dont les tons 
entrecoupez. & difcordans 
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cxprimoient aflez naïve- 
ment une douleur farouche j 
ils verfoienc des larmes,mais 
telles que la fureur en arra- 
che à de braves gens qui ne 
refpirent que la vengeance. 
C'etoit à la vérité des funé- 
railles» mais la prefence d'un 
ennemi abatu les rendoit 
glorieufes. Attila humilié 
de fa défaite & fpe&ateur de 
la pompe funèbre deTheo- 
doric , la changeoit en un 
triomphe. Cependant les 
Goths frapant leurs bou- 
cliers de leurs épées , & fai- 
fant retentir l'air de ce bruit 
guerrier» portent danî leur 
Camp le corps de leur Roi. 
Le vaillant Thorifmond fuit 
les reftes pretieux de fon 
pere, & lui rend les derniers 
devoirs. 
Mais ce Prince n'en vou- 

* 

lue 
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lut pas en demeurer à ces 
vaines demonftrations de 
douleur. Le Héros qu'il 
pieu roi tfembl oit lui deman- 
der autre chofe que des lar- 
mes , & il falloit du fang, & 
du fang d'Attila pourapai- 
fèr la grande ame de Théo- 
doric. Thorrfmond preflTé 
de ce vif fencimenrt, ne vou- 
lut toutefois rien entrepren- 
dre, fans confuker Aëcius 
oour qui il avoit d'extrêmes 
égards à caufe de l'âge, & 
de la longue expérience de 
ce grand homme, il va donc 
le trouver dans fa tente, lui 
découvre le defir qu'il a de 
venger fon pere & fon Roi , 
& ie cônfuhe fur la manière 
dont il en doit agir. Aëtius 
craignant que l'entière dé- 
faite des Huns ne rendît les 
Goths trop puiiTans , fe fer- 

I 



394 Hifioire 
vit adroitement de la défé- 
rence que Torifmond lui 
marquoit > .pour lui.perfua- 
der de n'y plus penfer , & 
,de facrifier fa vengeance à 
des intérêts plus prêtons. 
Votre reffentiment eft fi 
jufte, lui difoit-il, mais la 
conjoncture ne vous permet 
pas de l'écouter. Si vous me 
croyez , vous ne difere- 
rez pas un moment à aile* 
prendre pofleflion de votre 
Royaume, de crainte que 
les Princes vos frères pro- 
fitant de votre abfence, ne • 
s'emparent des grandes ri- 
cheffes que le feu Roi vôtre 
pere a laiflees , & ne s'en 
fervent à fatisfaire leur am- 
bition, &. à vous fermer l'en- 
trée de vos propres Etats * 
& alors pour avoir voulu à 
contre - temps répandre le 
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larrg de vos ennemis > vous 
vous verriez contraint mal- 
gré vous de verfer celuy de 
vos frères. Torifmond fe 
Tendit à ce confeil , & aban- 
donnant le defïein qu'il a- 
yoit d'exterminer les Huns, 
il nefongea plus qu'à repren- 
dre le chemin de l'Aquitai- 
ne . A in fi il arri ve fouvenc 
qu'une crainte vaine , une 
Taifon d'Etat apparente , un 
louçon conçu peut-être fans 
aucun fondement, fait avor- 
ter les plus grands delTeins,. 
Au refte cette fameufe jour- 
née des Champs Catalau- 
niques , coûta la vie à cent 
foixante & deux mille hom- 
mes , fans compter ce qui 
périt la nuit qui précéda 
la bataille tant du côté des 
Gepides,quc de celuy des 
Francs. Car ces deux vail* 



<it)'é Hijloïre 
lans peuples , dont les ^>re>. 
-miers combatoient pour les 
Huns , -ôc les derniers foû- 
*enoient le parti des Ro- 
mains, s'étant mis d'abord 
à efearmoucher, en vinrent 
iî avant , qu'il en demeura 
de part & d'autre quatre- - 
-vingt-dix miHe furla place. 

Attila s'aperçut de la re- 
traite des Goths, toutefois 
y foupçonnant de l'artifice* 
il demeura encore quelques 
jours dans fes retranche- 
mens. Mais enfin le calme 8c 
Je filencequi regnoient dans 
4e Camp ennemi , & dans 
toute la campagne voifine , 
ne lui lai fièrent plus aucun 
doute , qu'ils ne fe fuflent 
entièrement retirez. Alors 
£c voyant dégagé contre fon 
attente, il fe livre à des tranC- 
j>orts de joye j il ne penfe 
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. glus qu'à reparer fa perce #*• 
déjà il médite de nouvelles 
conquêtes , & fon cœur fu-- 
perbe, que lamauvaife for-* 
tune avoic durant quelque 
tems réduit à une modéra-- 
t-ion forcée » rentrant dans 
fon naturel, porte plus loin* 
que jamais Çcs projets & fes 
efperances; Pendant qu'il 
s'entretient de ces penféesi' 
Torifmond arrive à Tou- 
loufe* : il y eft reçû- par fes 
frères & par les grands du * cabale 

n „ . 1 /du Royaume 

Koyaume avec tous les te- d« vifi- 
moignages de joye dont ils s ° tht * 
purent s ? avifer , & lui de fon, 
côté n'en donna pas de 
moindres de fon extrême 
modeftie $ ce qui lui concilia- 
l'amour & la vénération de 
Ces nouveaux fujets , & re- 
tint tout le monde dans le 
devoir & la fourni ffion. 

1. . . 
11 y 
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198 Hiftoire 
xlïi. D'ailleurs Attila voyoit 
jttihat- avec plaifir q ue J a fortune 

taque les r i r » r 

Romains $ n teparant les forces de les. 
afiibtis par ennemis>avoit amené lescho- 

des re %jî- fes au P oinc . °J* il avoit tou ~ 
gothi. lira- jours iouhaité de les voir. 

vdge une l cs Romains fe trouvoient 

partie de i l- r , , . . /y* M i* 

jw»f coniiderablement afroiblis, 
xe<»» /w. par la retraite des Vifigoths, 
r Lt!tl f f & Attila déflors ne doutant 

eonjenttr a ■ 

la paix, plus de là ruine entière de 
" * l'Empire, fe fent toute Taf- 

Ann. 4$t. r r 

lurance d un Conquérant 
qui coure à une vi&o ire cer- 
taine. Le premier éfort de 
fès armes fe tourna contre 
Aquilée Capitale de l'Etat 
des Vénitiens (nuée fur une 
langue de terre dans l'en- 
foncement du Golphe Adria- 
tique. Le Fleuve Nariffe en 
baigne les murs du côté du 
Levant. Le fiege tiroit en 
longueur , & la première ar- 
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deurdes aflîegeans comment 
çoic à fe rallentir par la vi-^ 
goureufe refiftance des fol- 
dats Romains enfermez dans; 
la place y les Huns mur- 
muraient tout haut, &me» 
naçoient de deferter , lorf-- 
qu'Attila faifant un jour le* 
tenir des murailles , aperçût' 
par bazard des Cicognesy 
qui tranfportoient leurs pe- 
tits de defFus les toits des 
maifons où ces oifeaux font 
d'ordinaire leurs nids , & 
cherehoient contre leur coû- 
ta me quelque retraite danfc 

les champs. Attila fefervant 
èn habile Capitaine de cet*, 
te rencontre fortuite pour 
ranimer fes troupes rebu- 
tées. Voyez-vous , leur dit- 
il , ces Cicognes qui quit- 
tent leurs demeures, ne dou- 
tez point que ce ne (bit lai 

1- îuj, 



i,oo Hiftoire- 
nature qui leur donne un* 
preffentimerit fecret de la» 
ruine de cette Ville , el- 
le leur fait prévoir la chu- 
te de fes maifons , & de fes 
tours , & c'eft pour cette 
raifon , qu'elles fe hâtent > 
comme vous voyez , de les 
abandonner. Le foldat. re- 
prend cœur à cet augure , 
& A ttila profitant de ce rer 
tour , fait promptement a- 
vancer toutes fes machines, 
& donner un aflaut gênerai. 
La ville eft prife, les Huns 
font main-baffe fut tout ce 
qui s'oppofe à leur fureur, & 
après s'être gorgez de fang & 
de dépouilles , 1 ls la détrui- 
fent de fond en comble j .à 

pei ne en laiflent-ils les ruines. 

La prife d'Aquilée & le 
maffacre de fa garnifon ne 
' firent qu'augmenter la fierté 
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dès H uns, & les rendre pltiff 
altérez du fangdes Romains; 
Ils marchent donc comme 
autant de-furies , portant le 
fer d'une main & le feu de 
l'autre, & parcourant ainft 
toutes les- autres Villes desr 
Vénitiens -, ils paffent de là- 
dans la Ligurie , attaquent 
& prennent Milan, autrefois 
le Siège de l'empire-, ren— 
verfentPavie,defolent, pil- 
lent &i ravagent prefqu© 
toute l'Italie. Enfin le ter- 
ri-blé Attila fe faifant pauage* 
à travers les ruines fuman- 
tes de tant de Villes j mar- 
choi t d ro i t- à Rome , 1 orfqu e - 
les fîens , fi- l'on en croies 
l'-Hiftorien P r i feu s * arrête-' 
rent eux-mêmes- fà courfe y* 
&s'oppoferent à fon entre-^ 
prife. Ce n'eft pas qu'ils fuf-»- 
îenc -touchez de eompa fiions 



aot Hipirt 
pour les Romains , qu'ils 
ne regardoient que comme 
leurs ennemis , ou qu'ils fe 
fouciaflent fort de détour- 
ner de defifus leur Ville les 
malheurs dont ce furieux la 
menaçoit, mais ils aprchen- 
doient pour lui le fort d'A- 
laric , à qui la prife de Rome 
n'a voit pas moins été fatale 
qu'à la plupart de fes Ha- 
bitans, puisqu'il avoit per- 
du la vie peu de jours après 
s'en être rendu maître. Mais 
tandis qu'Attila balance fur 
le parti qu'il doit prendre, 
s'il écouterala gloire qui l'a* 
pelle à Rome , ou l'affe&ion; 
dé fes foldats^ qui l'en éloi- 
gne „les Romains lùy en- 
voyent faire des proportions 
de paix. Le Pape Léon en : 
veut bien être lui-même le 
porteur» Il vient trouver 



i 
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Attila à Governo Botirg de" 
l'Etat de Mantoue , où Tort 
traverfe le Mincio pour aller 
à Venife. Dés que Léon eux 
ouvert la bouche, le fuperbe 
Attila, changé tout-à-coup* 
& dépouillant fon naturel 
féroce , , jura la Paix entré 
les mains du S. Pontife > 8t 
décampant à l'inftant même» . 
retourne fur fes pas, traver- 
fe paifiblement l'Italie, ren- 
tre dans rillyrie , ôcrepafïe 
lé Danube. A la vérité en •* 
fit retirant il 'menaça de re- 
venir , & de faire fentir k- 
l'Italie des maux encore plus > 
grands que ceux qu'élleve- 
noit d'éprouver , fi on fie lui j 
envoyort au plûtôt la Prin- 
ce (Te Hônbria fœur de Va-- 
U nti nien & fille'idé l'Impé- 
ratrice Pîacidie "> âVec une • 
fuùv d« Tréfor Impcr^U 



io4 Hiftoire 
pour fa dot. L'on dit qu'Ho> 
noria étoit retenue étroiter 
ment dans le Palais par l'or* 
dre de fon frere , qui con- 
noiflant le tempérament de 
fa fœur un peu trop enclin à 
la galanterie, craignoit pour 
fa chafteté , & pour Thon- 
neurdu Trône, s'il luy lail- 
foit prendre plus de liberté. 
Mais elle ne pouvant plus 
foufrir de le voir ainfiren-f 
fermée , dépêchai feercte- 
ment un Eunuque à Attila 
pour le conjurer de la vou-f 
loir déliver de la. puiffan^ 
ce tiranique de fon frere. 
Etrange emportement de 
cette Princeflfe, qui pourfa- 
tisfaire une pamon crimi?» 
nelle , ne craint point d'ex* 
.pofer fa- patrie., aux. mal- 
heu r s les pl us fune ftes , que 
la Providence . neanunoins 

* 
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détourna de deflus elle / 
. A peine Attila étoit-il re*- 
tourné chez, lui , qu'il s'en* «^«^ 
nuya du repos qu'il y trou* m Us a- 
va. Le bruit & le tulmute JjEjfc 
qui accompagnent- la guer- mintdufe- 
re., lui plaifoient bien da-r coms • 

r , 1 _ 1 contraint 

yantage que le calme 6c la AmUdtfi 
tranquillité de la Paix. Il rttmr. 
envoyé, donc des AmbaflTa- ^Irifmni. 
deurs à Martien Empereur 
d'Orient , lefquels avoient 
ordre de lui demander les 
arrérages de la penfion qui 
lui avoit été accordée par 
Theodofe le Jeune ,,.& en 
cas de refus :, de le menacer 
de. la prochaine defolation 
de fes Provinces. . 
. Mais cette ambaffade 8ù 
cette demande n'étoit qu'un 
pjur^ artifice pour -donner le - 
change-aux Vifigoths. con- 
tre : lefquels il ayoit réfiblii. 
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de tourner fes arme$,pendânr 
qu'il les ébloiiiroit par les x 
menaces qu'il faifoit à Mari- 
tien. Il part donc de laDa- 
cie & de la Pannonie oii> 
étoit le centre de fes Etats- 
compofez des dhrerfes Na* 
tions qu'il avoir aflujéties > ■■ 
feignant toujours qu'il en 
vouloit à l'Empire, mais tout 
d'un coup il fe jette dans les 
Gaules, & marche à gran- 
des journées contre les A- 
lains Alliez des Vifigoths^ 
iefqucls occopoient les Pro±> 
rinces qui font au - delà de 
la Loire vers le couchant j 
efperant que la vi&oire qu'il 
ne doutoit point de' rempor- 
ter fur cette nation , le ren- 
droit plus que jamais re-< 
dou table à toute l'Eatope,- 
Torifmond qui démêloir ai- 

fcniem les rufes d'AttM> n4 
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fe laifTa pas furprendrc à. 
cette dernière. Il accourt : 
avec une merveilleufe dili- 
gence au fecours des Alains, , 
Se attend de pied ferme le 
Roi des Huns* qui ne croïoit. 
pas avoir en tête un enne- 
mi Ci considérable. Il ne: 
laiflfe pas de lui préfenter la- 
bataille j mais la fortune ne 
lui fut pas plus favorable , 
qu'aux Champs Catalauni- 
ques. Car Thorifmond le- 
contraignit, de fe retirer a-- 
vec une précipitation , qui- 
refTembloit plus à une fuite - 
qu'à une retraite > & le pour- 
fùivant l'épée dans les reins, , 
le reconduifit jufques hors 
de fes Etats , & de ceux de 
fes Alliez. Ainfî le grand: 
Attila , ce fier Conquérant, , 
qui fe vantoit d'avoir la vic- 
toire à fa folde , eilbatu > 



fe voit contraint de fuir en- 
core une fois , lorfqu'il croto i 
n'être venu que pour triom-* 
pher , & penfant ëfaçer Vi* 
gnominie de fa première dé- 
route, il ne fait que la ren- 
dre plus- connue, par une 
féconde. 

Pour Thorifmoud: , après 
avoir préfervé les Alains de 
ce nouveau débordement 
de Huns , fans avoir fait 1» 
moindre perte, il retourna- 
. à Touloufe chargé de gloi- 
re. Il gouverna fes peuples 
avec beaucoup de dôuceuV >; 

& les maintint dans une- 

ado. 4si. pleine paix durant troisans : 
au bout defquels étant tom- 
bé malade , il fut aflafliné* 
par un de fes Officiers , qui' 
ayant pris le tems qu'on le 
feignoit,entradans faCham* 
farci la tête des conjurez >- 
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& d'étourna l'épée du Roi, 
pour venir à bout de lui plus 
aifément» Mais ce Prince 
courageux , avec le bras qui 
lui étoic demeuré libre > s'é* 
tant faifî d'un fiege qui lui 
fervit d ? arme,.il fut lui-méV 
me le vangeur de fa mort , 
en ôtant la- vie à deux de 
ces meurtriers , avant que 
de perdre la fîenne.. 

Théodoric fon frère lui XLI v. 
fuceéda.Dés la première an- f'f'** 
née il fut oblige, de. pren- veut s'mp*. 
dre les armes contre. Ri cai- ™ de 
Te, Roi des Suéves, fon pro- : f jf 
che parent > lequel s'étoit Thcoiorun.: 

.. . ^ J^ 0 , ( l es yj m 



aiml-efpritquilJuife-*;^ 
roit facile de s-emparer de fait mourir : 
l'Efpaene, dans uncommen- & ionne 

1 0 1 T , four Prtnct 

cernent de règne, u ne par- r aux Su > veSt 
tie de la Lufitanie & de la Achiuipht , 
Galice, étoit tombée en par. fj?^ 
tage.à ces peuples, lorfr d*n« , ejt 
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xio ïïifioire 
.uf,,^,r qu'avec les Vandales , & les 
& Goths , ils étoient entrez en* 
Théoioric Efpagjje v & il s y avoient 

' An . 452. fondé un R oyaume qui avoir 

an Levant l' J) ftrogonie , la 
mer au Septentrion , & à 
l'Occident au midy j & le 
Tage qui roulant fes eaux 
parmi l'or ôtle fable , fem* 
ble vouloir apprendre aux 
hommes qu'ils ne doivent 
pas faire plus de' cas-des ri* 
eheffes , que du limon d'un 
fleuve. Ce fut de là que Rii 
eaire fortant avec une grof- 
fè armée , fe mit en devoir 
d'exécuter fon deflein. 

Théodoric Prince fage , 
& beaucoup plus modéré" 
que fon couh'n > lui envoyé 
repréfenter la témérité de 
fon entreprife > qu'elle ne 
peut manquer de lui attirer 
la^haine ôc les armes.de tou* 

1 

i 
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te l'Bfpagne y & qu'ainfi il 
lui confeille en bon parent 
de fe retirer paifiblement . 
chez lui. Ricaire bien loin* 
de faire fon profit de cette 
fàlutaire remontrance , n'en- 
devint que plus fier , dans» 
la penfée , qu'elle ctoit plu- 
tôt l'éfet de la crainte da 
Théodoric , qu'une marque 
de fon affection. Il répondit 
donc en ces termes à fon 
Ambafladeur : Dites à vo- « 
tre Maître , que s'il entre- «- 
prend de s'oppofer à mes 
conquêtes >. j'irai l'attaquer «t- 
jufques dans Touloufe , où <t 
je le ferai peut-être trem- «t 
bler pour lui-même. Une <e* 
réponfe fi incivile , irrita 
Théodoric audernier point. 
Il fe hâta de conclurre la 
paix avec quelques - uns de- 
fes voifins 5 puis ayant man* 



îti- Bîftoirr 
dé à Gudiac , & à Hilpcrîir 
Rois des Bourguignons > &; 
fesAlliezvde le venir join- 
dre > ib marche en diligen- 
ce contre les Suéves. Les- 
deux armées fe rencontré- 
«en r auprès du fleuve Ut— 
» orbego bius *qui coule entre Aftu- 
l LéoT me "que t & le Pais qu'arrôfe 
*Aftorg Ue . l'Ebre. La fortune fe ren- 
v * gea du parti le plus jufte, &. 
Ann.454. Théodoric remporta une 

vi&oire complète. Ricai- 
re quitta la bataille avanc 
la déroute entière de fou 
armée > & s'étant jette 
dans le premier VaifTeau 
qu'il rencontra , il tâchoit 
de gagner l'Italie j mars 
ayant été repouiTé par une 
tempête fur les cotes d'Ef- 
pagne , il tomba entre les 
mains des Vifigoths, qui le 
tuèrent j^ainfi il n'évita une; 
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mort , que par' une autre. 

Théodoric fe contenta de 
jcette feule vi&ime. Car mê- 
me le jour du combat , il 
avoit fait cefler le carnage 
de bonne heure , pardon- 
nant à tous les Suévcs , que 
i'épée de fes foldats avoit 
épargnez dans la mêlée. H 
leur donna pour Prince 
.un de fes Va (Taux nommé 
Athiulphe, fe refervant tou- 
tefois la Souveraineté. Mais 
<:et ingrat oubliant "bien-tôt 
ce qu'il devoir à fon bien- 
fadeur , & à fon Souverain , 
jrefufoit d'obéi* r aux ordres 
qui venoient de fa part. Et 
iansconfiderer qu'il ne pour- 
roit conferver, avefes feules 
-forces ce qu'il n'auroit ja- 
mais pu conquérir fans cel- 
les d'un plus puiflfant que 
dui , il ne fongea plus qu'à. 



ai4 ïïijhire 
{c rendre indépendant. Cet 
Athiulphe au refte étoic 
-defeendu des Varnes , & 
n'avoir rien de la generofité 
•des Gochs naturels. Ainfi 
l'on ne doit pas s'étonner fi 
cet homme fc foucioit C\ peu 
d'aflervir fon pais , & de trà* 
Jiir Ton Maître. 
Sur les premières nouvelles 
•que ce Prince reçût de la 
révolte de Ton Vaflal, il en- 
voya contre lui quelques 
Troupes , qui le mirent d'a- 
bord hors de combat ^ il fut 
pris & mis à mort par l'or- 
dre de Théodoric , & il c— 
prouva enfin la jufte févé- 
rité de celui dont il avoit 
méprifé la douceur &. les 
bienfaits. Alors les Suévés 
•qui avoient trempé dans la 
révolte de leur Prince , fe 
crurent perdus* Ils eurent 



Digitized by Google 



des Goihs. ' -x 15 
secours à la clémence do 
Roi } &■ ils lui députèrent 
leurs Evêques. Il les reçut 
avec toute la confidération. 
Se même avec tout le ref- 
j>e& qu'il crût devoir à la 
iainteté de leur cara&ere , 

■ 

& il leur accorda non feu- 
lement le pardon qu'ils lui 
•demandoienc pour les Suc- 
res i mais il permit encore 
à. ces peuples de fe choifîr 
«ux-mêmes un Roi tel qu'ils 
le fouhaiceroient. Ils jecte- 
rent les yeux fur un de leurs 
Seigneurs , nommé Remif- 
mond : ils l'élurent fous le 
■bon plaifir deïhéodoric, 
<jui ayant ainfi donné la paix 
à toute l'Efpagne, 1 y main* 
tint jufqu'à fa mort , qui ar- 
riva la treizième année de 
fon règne. - XLy 

. Son frère Eurk fe Hâta g^'^ 

- 
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•eejfeuv de de remplir fa place , non 
srhéoimc : f ans q Qe lq Ue foupçon d'à- 

fi jette fitr . } n » r Jf ... 

*/« G4«/e5: voir avance la mort. Ce- 
Mfait les pendant Rome devient le 
S ^é atr e fanglant , où Tes Em- 
jttmaim. pereurs s'égorgoient les uns 
prifedeRo- j es aucrcs# Valentinieu croi- 

firicReides «cme eft tue par Maxime -, 
■Vandales. q U i s'empare de l'Empire , 
" Ann.454. & s'y maintient par de nou- 
iei 7 .Mar S . ve aux crimes. GenféricRoi 

des Vandales , aprenanc ea 
Afrique ces révolutions , 
équipe une Flote , aborde en 
Italie, va droit à Rome, la 
furprend &: la pille. Maxi- 
me fuit devanc le vainqueur, 
& meurt de la main d'un de 
fes foldats, Majorien par 
l'ordre de Martien, accepte 
Ann. 4 Î7 . l'Empire d^Occident 5 mais 
ie 1. Avni. j| ne i e conferva pas long- 

tems : car marchant contre 
les Alains qui ravagoient 

les 
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les Gaules , il fut tue à Der- Ann , 4 „ 
torie », *fur le fleuve Ira *,f »» To«one 
Sévère prit fa place , & JJl!e deIaLi * 
mourût à Rome la troifiéme u Scri - 
année de fon règne. Léon— 1— 
qui avoit fuccedé à Mar- 
tien , voulut faire auffi bien 
que fon prédeceffeur i un 
Empereur d'Occident. Ce 
fut Anthémius Patrice de 
Confiant inop le. Dés qu'il 



eût pris poueffion de l'Em- 
pire , iî envoya contre les 
Alains Ricimer fon gendre, 
grandi Capitaine, & prefque 
le feul qui fût alors en Italie, 
ïl joint les ennemis , & fans 
s'épouvanter de leur multi- 
tude , il les attaque , les 
charge avec une vigueur 
extrême, & en fait un hor- 
rible carnage. Leur Roi 
Beugus demeura parmi les 
morts. 

K 
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. '.. Epfiç^yant ce 4toPg*M 

reuçs <^'ii4svow*pr<* 
ficet Su cette corijonaure 
pour s'agrandir , enlevant 
aux Romains ce qui leu.r re, 
ftoit d**ns les gaules, Une 
put toutefois, Cacher ftbien 
fon deOein , qu'il ne vînt à 
la connoiuamçe d'Anthé- 
mius, qui implora; le feeours 
, » peupt« fe s Bretons », t ton j0urs fi^ 

de la Grande ™ ^ r ; ' f I,,- R ~J 

Bretagne. ddcS \ ZmfXW. J-CUt A\Oi 

Riothime s'embarqua aufu- 
tôt avec douze mille hom- 
mes , &, ayant pris . terre aux 
, * du poï- côtes desPi^av iens Y* en - 
tou * ' tre aveç fes troupes, dan* le 

le Berry. Mais Euric fans 
lui donner le.tcmfi de re- 
prendre haleine , & avanc 
qu'il eût pu fe joindre aux 
_ Romains , le combat & le 
"jlm.47.." met en fuite. Riothime fe 



Digitized by Googl 



des Goihs* n$ 
fauve avec les débris de fon 
armée > chez les Bourgui- 
gnons qui tenoient encore 
pour l'Empire. Pendant que 
ces chofes fe paflbient dans 
les Gaules : Anthémius & 
Ricimer étoient aux mains 
dans ritalie,& la défoloienc 

par une guerre civile , le 

oeau-pere enfin y périt par Ann. A7 x . 

1 . r . i r r le ii. Juillet, 

le crime du gendre* 

Conftaniinople n'étoit 
guéres plus tranquile. Elle 
vit maflacrcr Afpar le pre- A nn. 
mier de fès Patrices , qui 
fortoit d'une des plus illu- 
ftres Maifons des Goths : 
les Eunuques du Palais le 
tuèrent avec fes deux fils , 
Ardabure Patrice > & Pa- 
triciole Céfar, & gendre de 
l'Empereur. 

D'un autre côté, à. peine 
Glybrius avoit-ii tenu huit v 

K ij 
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mots l'Empire d'Occident # 

A». 47». le S U j tta aVCC ^ 

îGlycorius fe trouvant a Ra- 
venne fans attendre les fu« 
fragcs , fe fit Empereur lui- 
même ; mais l'année n'étoit 
^ mmmmmmmam pas encore achevée , au'il fe 

Ann. 47J- vit contraint de céder lé pOtt- 
le S . M«,. voU , fo(j vcrain à NépQS t fiIs 

de la fœur du Patrice Mar- 
cellin, qui le fît ordonner à 
Porto Évêque de Salone. 

Sur ces entrefaites> Euric 
fe rend maître de Glermont 

malgré la céfiftance de Dé- 

Aan.474. eius» qui commandoit pour 
les Romains dans l'Auvcr- 
ne. Ce Gouverneur étoit 
ls de l'Empereur Avitus , 
qui n'ayant tenu l'Empire 
que quelques jours , s'en 
étoit démis volontairement 
en faveur d'Olybrius , pour 
fk faire Eyêque de Plaifan- 
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ce. Décius donc ne pouvant 
refifter à Eu rie , lui aban- 
donna Clermorit, & les au- 
tres places de fon Gouver- 
nement , & fc mit en fure- 
té dans la plus prochaine 
Porter eue : il n'y fut pas 
plutôt , que Népos lui man- 
da de le venir trouver 5 Se 
en même- te m s il donna or- 
dre à Orefte d'aller com- 
mander en fa place. Mais 
celui-ci r au lieu d'obéir y 
rallia ce qu'il pût trouver de 
troupes aux environs de Ro- 
me , & pri t le chemin de Ra- 
venne , où étant entré le 
plus fort , il en chafla Né- 
pos , & mit fur le trône fon 
propre fils , qui fut nommé 
Auguftule. Népos fe réfu- 
gia dans la EJalmatie , & J'.o««b*c. 

ayant renoncé à toutes- fes 
prêtions à l'Empire y il choi- 

K iij 
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fit pour fa retraite la Ville 

de Salone , où il trouva Gly- 

cerius autre Empereur dé- 

, pofledé > qui , comme nous 

venons de le dire , en avoic 

été faitEvêque. 
xlvi. p eu ^ temps a p r ^ s Odoa- 

desTHrcitin- cer Roi des ErUleS r, * lUl- 

gts.fi rend yy des Scyres , desTurcilin- 
rîîïZ. dt g es » & d'autres Peuples al- 
■ Ann. 47<. li cz > s'empara de l'Italie y 
xi. Aouft. & ayant tué Orefte , il ab- 

foni/dé u bâtit du trône Auguftule 
Snomiezfon fils , & le relégua dans 
lombards. ] e bourg de Lucullus », * 

" "J»?"' dans la Campanie. C'eft 
ainfi que la Monarchie Ro- 
maine qui avoit commencé 
fous Octavien Aueufte, l'an 
de Rome 705?. finit fous Au- 
guftule l'an de Rome 1130. 
après avoir duré 511. ans j 
& pafla chez les Goths en 
la perfonne d'Odoacer. 



«TAgtuao 



■ 



Digitized by Google 



des Gotfa. *i j 

: * Ce Prince pour .afFêrmiif 
fa^drhihacion j & fe rendre 
redoutable par un exemple 
de fe vérité, fît mourir à Ra* 
venue le Comte Brachilas » 
quî. fâifoic difficulté de lé 
recbltno'î't re; • Il régna 14. 
ân$î y ' i &iprê&- v lefqûfcis -il fit 
plate par fa mort à Théo- 
doric , duquel fton^ parle- 
rions au long! dans la fuite dé 
de cette -H-r{fotre , ^délnt il 
faut^rnaintenarit réprèndrè 

îc m. 

Euric Roi des" Vifigoths , xlvif. 
aVqrt profité 'dés; derniers E d ^*Z 
momëns ou l'Empire Ko- s'empare 
rhafti téndoir à fa fin , pour ^f^*« dc 
fe faifir d'Arles &. de Mar- & de L ' 
feille. Genféric Roi des Bourgogne .• 
Vandales l'avoir engagé fous 
main â cette expédition , 
pour fé maintenir plus fu* 
*ement dans l'iniufte ufur> 

Y* • • • • 

K iiij. 
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Fation qu'il avoit faite de 
Afrique. Et même tandis 
que les Vifigoths amufoient 
les forces de l'Empire d'Oc- 
cident qui auroient pu l'en 
châtier j il avoit pratiqué 
d'un autre côté les Oftro- 
goths , qui dévoient fe jet- 
ter dans l'Orient pour dé- 
tourner les attaques qu'il 
craignoit de la part des En> 
pereurs Léon , & Zenon» 
Euric qui avoit trouvé fon 
avantage a fécourir de cette 
forte fon Allié , s'étoit renr 
du maître des Gaules > & de 
l'Efpagne , avoit domptéies 
Bourguignons > & ayant éta- 
bli le (iege de fon Empire à 
Arles, il y mourut après 15. 
ans de règne. Il eut pour 
fucceffeur fon fils Alaric , 
le neuvième & le dernier 
Roi des Vifigoths , depuis 
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le Grand Alaric. Ainfi par 
un jeu du hazard , qu'on ne 
peut s'empêcher de remar- 
quer,r£mpire des Vifigoths 
commença , & finit comme 
celui de Rome par deux 
Princes de même nom. * * l'aimu» 

% r • 1 1 r ' n'a afàz 

Mais parceque deiormais vécu pour 

nous parlerons plus fou vent Xklv^n 11 
des Oftrogoths qui fubfifte- S^,^! 
rent après les Vifisoths j il p' e • f ° ndé 

n • A i> \- a p pat CoRlhn- 

eit juite d en expliquer l o- «u te crand r 
rigine , & la généalogie que L$r"nUan- 
lious avons négligée tant t,n xv 
qu'ils ont été confondus 
avec eux* Cet éclaircifle- 
mcnt eft néceflairc , pour 
fatisfaire à l'obligation que 
nous nous fommes impofée 
de donner une idée géné- 
rale &• exacte de toute la 
Nation des Goths. 

Les Olïrogoths féparez XLvnn 
d'avec les Vifigoths depuis J%*£ 
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des ojtn- lamort d'Ermanaric > & foû> 
gotbs,dêfMû m \ s aux Huns , habitèrent 

wSl>/avcc eux le même païs : 
qu'a yaU- gardant néantmoins l'appa- 

rence d'un gouvernemenc 
propre & diftindt , fous leur 
Roi Winithaire qui defcen- 
doit des A maies. Ce Prince 
à qui les vertus d'Ataulphe 
fon ayeul donnoient de l'é- 
mulation , portant impa- 
tiemment le joug des Huns> 
faifoit tous les jours de fe- 
crets efforts pourlefécoûer, 
& croyant en avoir trouvé: 
une occanon favorable , il 
fe jetta avec les fiens fur 
les frontières des Aïites , 
qui le vainquirent néant- 
moins en une première ba- 
taille 5 mais fe relevant de 
cet échec , il les défit à leur 
tour fi abfolument, que dans 
le combat il prit Box leur 




- - 



Digitized by Google 



dés Goth. tiy 

Raravec fes fils, Se foixan- 
te 6c dix -Seigneurs» de fa 
C ouar f 1 1 les fnt tons cru ci- 



11^ 



r j poar imprimer par ecc 
exemple funefte , ta terreur, 
qu lï vouloir que' l'ont con-* 
çinc d'abord defon mot»'. Ce- 
pendant il- me pwt ntainte-^ 
nir plus d'un an , une domi- 
nation Ci hautaine , & ft ri- 
goureufe , fans exciter la ja* 
loufié de Bahmber Roi des 
Huns, Balamber qui n«- 
vouloit point l'attaquer fans- 
fecours*, fomma Sigifmond 
fils du grand Hunnimond^ 
de fe venir joindre à lui » fur 
la parole qu'il avoir don- 
née dans le traité qu'il avoir 
fait avec les Huns , de leur 
prêter fes armes tontes les» 
fois qu'ils les lui demande— 
roient. Ainfi Balamber &: 
Sigifinbfld. déclarèrent en»* 



1% 8 Hfjioire 
femble la guerre à Vvfrri- 
thaire » qui les vainquit l'un 
& l'autre, en deux combats 
fore opiniâtrez , & où les 
Huns perdirent un nombre 
confiderable des leurs. Mais 
Balamber ayant invité Vui- 
nithaire fur le prétexte d'u- 
ne entrevue , à fe rendre 
vis-à-vis de lui fur le bord 
du fleuve Erac 5 il lui tira 
tout d'un coup une flèche 
dont il le tua ; 5c trouvant 
enfuite le moyen d'époufer 
fa petite fille Vualadamar- 
<ouè> fa trahifon & cette al- 
liance le rendirent maître 
des Oftrogoths ; en forte- 
neantmoins qu'il leur laiiTa 
un Roi de leur Nation , qui 
ne commandoit que fous lui, 
& tel qu'ils Tavoient eu au- 
trefois. 

Ce Roi fucccfTeur de Vuk 



Digitized by G 



des Goths. x t$ 
nifchaire, fut Hunnimond , 
fils du grand Ermanaric , - 
Prince parfaitement bien 
fait , & qui fçavoit la guer- 
re. Il la fit fort heureufe- 
ment aux Suéves. Son fuc- 
eeÛeur fut Thorifmond fon 
fils > alors dans la fleur de 
fon âge > & quk dés les 
premières années de fon 
règne arma contre les Gé- 
pides. Il mourut malheur 
reufement d'une chute de 
chevalr , après une gran- 
de victoire qu'il venoit de 
remporter fur eux. Les O- 
ftrogoths portèrent fi loin 
le regret qu'ils en conçu- 
rent , qu'ils laifferent après 
lui. un interrègne de qua- 
rante ans , pendant lequel 
ils avoient fans cefTe fon 
nom dans la bouche. Mais 

enfia V ualémir jfils deVv,an- 



dalaire coufin du dcirnier 
Roi;, fe&t terminer ce long 
deuil à fon avantage, & fe 
fit déclarer fon (uecéfleur , 
pareeque Bérifmond^ fils de 
Thorifmond ,~ qui devort 
naturellement monter à fà 
place , avoit abandonné les- 
Oftrogoths dans le tems de 
leur fervitudè fous les Hunsj 
& s'étoit venu joindre aux 
Vifigoths dans l'Efpagne. 

Ce Vuandâlaire , coufiri 
germain de Tborifmond, il- 
luftra lâ famille des Amates 
de trois exceliens Princes , 
Vvalémir, Théodemïr , & 
Vvidemir fesfils, Vvalémiiy 
comme nous venons de le 
dire , fut nommé Roi dés 
Oftrogoths : mais il y avoir 
entre les trois frères une 
amitié , &. une déférence Ci 
parfaite , que l'aioé» faifanr 
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part de fon autorité aux 
deux autres, quis'éforcoient 
de la luiconferver j on peut 
dire que le Royaume n'é- 
toit à aucun d'eux , & leur 
appartenoit à tous trois. 

Cependant les- uns ou les 
autres Gouvernoient tou- 
jours fous le bon plaifir d'At- 
tila, qui les arma plufieurs- 
fois malgré qu'ils en euflent, 
contre les^ Vifigoths leurs 
parents. Trifte condition: 
de l'efclavage ! d'être ex- 
pofé*aux plus grands crimes 
par la volonté d'autrui.Mais 
cette Tyranie des Huns , fur 
tant de Peuples de la Scy- 
thie, fût enfin terminéepar 
la mort d'Attila, fouhaittée 
de toute la terre j & qui fut 
aulîi fînguliere , que fa vie- 
avoit été furprenante , & 
mer-veilleufe- 



131 ÏÏiflotre 
xlix. Prifcus raponc qu'Artiîîf 

siL^nsaL < î uo ^ ue déjà avancé en âge y 
férues'. £c après avoir époufé félon 

la coutume de fa Nation un 
nombre infini de femmes , 
conçut un violent amour 
pour une jeune fille parfai- 
tement belle , nommée If- 
dico. Il fe répandit dans le 
feftin de (es nôces en une 
joye extraordinaire , &s'é- 
tant laifle aller jufqua l'y- 
vrefle j il s'endormit la tê- 
te en arrière fur le lit où il 
mangeoit ; de forte que le 
fang qui lui fortoit fort fou- 
vent avec abondance pas 
les narines , détourné de ce 
pa fixage par la pofture qu'il 
tenoit , fe jetta fur fa poi- 
trine , &. Té cou ffa en un in- 
fant. Honteufe fin pour un 
Roi , qui s'é toit rendu cé- 
lèbre par tant de vi&oircs 



■ 
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Lé lendemain les Soldats 
qui i'avoient attendu en fi- 
lencè julque fur le midy. > 
foupçonnant enfin qu'il lui 
étoit arrivé quelque acci- 
dent finiftre , jettent d'à* 
bord de grands cris , aux- 
quels perfonne n'ayant ré* 
pondu 5 ils enfoncent les 

portes , & trouvent Attila Ann. 4.5 }. 

j?enverfé & couvert de fon 
ïang fans aucune marque 
de bleffur e , & fa maîtrefle 
pleurant affife , & couverte 
de fon voile. Alors félon le 
génie de ce Peuple , ils s'ar- 
rachent les cheveux & (e 
découpent le vifage d'une 
manière afFreufe , pour cé- 
lébrer les funérailles- de 
Jeur maître > non par des 
lamentations de femmes ou 
d'enfans j mais avec des lar- 
mes de fang , & une douleur 



■ 
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conforme à la vie guerriev 
re qu'il avoir menée. ' Le 
même Prifcus nouiaffore, 
que l'Empereur Martien 
qui a voit toujours les yeux 
ouverts fur cet ennemi de 
la Chrétienté , vit en fora- 
ge à Conftantinople', l'Arc . 
d'Attila rompu- : & comme 
e'étoit en cette arme que 
çonfiftoit toute la force de 
ces barbares ; Martien tri*' 
terpreta fans peine de la 
fin de leur Général cette 
révélation du Ciel , dont le 
temps & l'heure même -fe 
rapportoicnt à la vérité. L 
Attila s'étoit rendu fi ré*- 
doutable à tous les Peuples 
du monde y qu'il n'y en eut 
aucun qui ne regardât fa 
mort comme un bien- fait de 
fës Dieux. Nous ne pouvons 
nous, difpenfer de marquer 
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ici en peu de mots les céré- 
monies de fes funérailles. 
On plaça d'abord fon corps 
encre deux longs rangs de 
tentes de fbye fur une eftra- 
de fort haute , où il fut 
expofé pendant quelques 
jours. Les plus qualifiez 
delaNation tournoient au- 
tour du Cercueil , comme 
dans un Cirque -, chantant, 
fes exploits d'un ton lugu- 
bre , &. à peu prés en ces 
termes C'eft ici Attila < 
lé plus grand Roy des Huns, < 
fils de Muzuc , vainqueur < 
des Nations les plus courage 
geufes j qui par une profpé- t 
ri té fans exemple, a réunie 
fous fa puiffance la Scythie , < 
& la Germanie : qui a por- 1 
té la terreur de fon nom « 
jufques dans les deux Capi- < 
taies, de l'Empire Romain j ;< 
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„ & qui appaifé par leurs foû> 
miflions s'eft contenté de 
„ fe les rendre tributaires* 
Qui accompagné jufqu'au 
bout de la fortune, a fini Ces 
jours non par l'épéedes'en- 
nemis v ou par la' trahifon 
,j des Gens >, mais au' milieu 
„ des plaifirs fans éprouver dé 
„ douleur > d'une mort enfin 
„ dont il ne demande point de 
„ vengeance. Après avoir ré- 
pété plusieurs fois ce Can* 
tique funèbre , ils dreflent 
une grande table fur ce mê- 
me cercueil, où faifant un? 
grand feftîn , ils mêlent 8c 
confondent a? diverfes re- 
prifes, la joye& les regrets. 
Enfuite la nuit étant venue, 
ils portent fécretement fon 
corps dans un lieu couvert 
& inculte. Là , ils ferment . 
& 1 ient d'abord, fon cercueil. 
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avec des cercles d'or , d'a'r- 
-gent & de fer , voulant mar- 
quer par ces trois métaux , 
le luftre & l'éclat de l'un & 
l'autre Empire fur lefquels 
il s'étoit acquis tant d'a- 
vantage par la force. Puis 
ils ramaient une quantité 
prodigieufe d'armes étran- 
gères , & d'autres dépouil- 
les qu'ils enfevclhTent avec 
lui. Et pour ôter aux hom- 
mes la connoiifance de ce 
tréfor qui auroit pu attirer 
leur convoitife, ils égorgent 
fur le champ > comme on 
avoit fait pour Alaric, tous 
ceux qui a voient fervi à ce 
miniftere, Se en firent ainfi 
des vi&imes aux mannes 
d'Attila. 

Cependant les jcunesPrin- l. 
ces <fes enfans fe laUTan t flic- jgJWjJ 
ter par leur ambition, for- fmt,*Hfu- 
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jttdtfafue- ment, une guerre civile, & 
&£ difputanc entr'eux fa fuc- 
^ ce mon par les armes , ils la 
tombât, tué perdirent tous également 

lame , & • i n • 0 » ^ 

/« au- taat ll e « vrai qu un Etat 
très en fuite. fouffre bien plus du grand 

Zt im l* x «ombre , que du défaut de 
<s<^j j»*/. fuccefleurs à une Couronne. 

ff,ar 1 ,. Le,fi ! ,d,AM î 1 l »ï'P i p« 

* I incontinence de leur pere 
faifoient un Peuple entier, 
demandèrent à la fin que 
l'on diftribuât fon Royau- 
me en portions égales j com- 
me l'héritage d'un Particu- 
lier, & que chacun d'eux 
fût appellé à la fierine par 
le fort. Ardaric Roi des Gé- 
pides indigné qu'on difpo- 
sât en Efclaves de tant de 
Nations iiluftres , fe révol- 
ta le premier contre les fils 

d'Attila, & lava par l'heu- 
reux fuccés de fon entre- 
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grife , la. honte de fa ïèrvi- 
tude. Ses voifibs qui gémif- 
ibjént auparavant! dans les 
mêmes fers » s'étoiént joints 
i lui , & avoient remis l'in- 
térêt commun entre Tes 
mains. 

• Le rendez -vous du com- 
bat gênerai fut dans la Pan- 
nonie auprès du fleuve Ne- 
rad. Là il fe fit un concours 
univerfel de toutes les Na- 
tions qu' Attila avoir foâmi- 
fes , & qui ne fâchant pat 
trop le parti qu'elles ve- 
noient prendre , formè- 
rent un aflemfelagè mon- 
ftrueux de Soldats fans chef 
& fans ordre , qui ne s'e- 
toient jamais trouvez en - 
fèmble y & qui ne conve- 
noient qu'à fe maiTacrer 
follement les uns les au- 
tres. Le fpe&acle fans dou- 

■ 



■ 
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te étoirmerveilleiïx » devoir 
le Gépide fe battre avec le 
javelot , le Goth avec l'ë- 
pée , le Hun avec la floche, 
le Vandale à cheval , le Sué- 
ve.à pied-j l'Alain immobi- 
le fous fes armes , & l'He- 
rnie courant de part & d'au- 
tre. Cependant les Gépi- 
des qui combatoient avec 
deuein, vinrent bien-tôt à 
bout de cette multitude 
éfrénéc, & lai fièrent fur la 
place trente mille Huns , 
lans compter leurs Alliez. 
Ardaric tua de fa main Ellac 
fils aine d'Attila , que ce 
Roi avoit particulièrement 
aimé > & dont il voulok 
faire ion fuocefleur , s'il a r 
voit eu le temps de régler 
les chofes : mais la fortune 
en avoit autrement ordon- 
né , & ce jeune Prince après 

un 
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un carnage effroyable de fes 
ennemis , mourut d'une ma- 
nière que fon perè n'auroic 
pas defavoiiée. Cette mort 
découragea , & écarta bien- 
tôt fes frères , qui furent 
pourfuivis jufqu'aux bords 
du Pont-Euxin , une des 
précédentes demeures des 
Goths. Ce fut ainfi que les 
Huns , qui unis fous Attila 
avoicnt domté tout le Nord, 
furent exterminez après lui 
par leur propre divifion. , 
Cette vi&oire d'Ardaric 
fit revoir après bien des an- 
nées la liberté à tant de Peu- 
ples opprimez par les Huns î 
& qui délivrez de cesbarbaj- 
res maîtres-, envoyèrent des 
Ambaffadeurs à l'Empereur 
Martien pour lui demander 
fa protedion. Cet Empe r 
reur les reçût favorable- 

L 
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ment , & leur affigna de 
grands Païs pour leu* habi- 
tation. Car pour les Gépi- 
des y prenant la place des 
Huns qu'ils avoient chaflez, 
ils s'étendirent dans toute 
la Dacie } où en qualité de 
vainqueurs -, ils envoyèrent 
feulement demander à l'Em- 
pire la paix , & les préfens 
annuels des Alliez > deux 
Articles que l'Empereur 
leur accorda de bonne grâ- 
ce, par un Traité qui lub- 
fifte encore aujourd'huy 
dans toutes fes conditions. 

Ainfi les Goths voyant 
que les Gépides s etoientfai^ 
fis des terres des Huns qui 
avoient été autrefois les 
leurs, 6c où ils avoient eû 
d'abord quelque efpcrance 
de rentrer après eux, ai-^ 
merent mieux toutefois «'a-* 
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drefler aux Romains , pour 
avoir de gré quelque Pro^ 
vincc , que de s'expofer con- 
tre les Gépides à une guer- 
re douteufe. En effet on 
leur donna la Pannonie l , * uho*> 
qui eft un païs plat & fort 
abondant , & qui voit à l'O- 
rient la Mœfie fuperieu- 
re *, * au midy la Dalmatie, * x ta s»* 
au couchanc le Norique 3, * vi », e . Ak , 
& au Septentrion le Danu- ftrkhe ' 
be. Il contient même plu- 
fleurs belles Villes , dont 
les principales font , Sir- 
mis4, * & Vindomine f, *. 4*sirmirfch 
JLes Sarmates , les Céman- , * vienne * 

dres«>* ÔC le peu qui reçoit * * Peuple» 

de Huns s'habituèrent dans 5",ï£$«" 
icette partie de l'Illyrie, ou * d t. VAa ' 
«ft le Camp Marténe * » 7 MaU 
-refuge qu'on leur laiflà bur * 
par grâce. C * c ft de cette 
efpece de Colonie qudl for, 

L y 
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ti Bli vidas Prince de la Pen* 
tapole , fon frère Troïle , & 
. Beffa que nous avons vû Pa- 
trice de nôtre tems. Pour les 
Scyres , les Satagaires , & le 
refte des Alains , avec leur 
Roy Gandax , on leur aban- 
donna la baffe Moefie, &la 
petite Scythic. Mon ayeul 
Peria du côté de mon pere , 
qui fe nommoit Alanovamu- 
this , fut Secrétaire d'Etat 
fous ce Roi , comme je l'ai 
été moi-même fous fon fuc- 
cefleur avant ma conver- 
iîon. 

La fœur de Candax eue 
un fils appelié Gonthigis ou 
Baza , de fon mary Andax > 
fils d'Andale , de la race des 
Amales j & ce Gonthigis â 
été Chef de la Milice Ro- 
* i p«upies mai ne. Les Ruées S * Se 

de la Germa- • r\ % 

oie , fm les quelques autres Peuples , 



Digitized by Google 



desûoths. • 2^4| 
tournèrent du côté des Bio- bords de r* 

• t o. J 1 C J* • mer BaluqueY 

2imetes > oc de la ocandio- aujourd'huy 
pôle. Hernac le plus jeune 1 n a ie Pommera - 
des fils d'Attila , fe retira 
avec les fiens fur les con- 
fins die la petite Scythie, 
Emnézar , & Uzindur fes 
plus proches parens s'éta- 
blirent dans la Dacie Ri- 
penfe S *, après en avoir *tLaTr«i- 

challe Utho , & Ifcalmus ridiooale. 

Chefs de quelques Huns,qui 
s'enfuirent dans la Rema- 
nie 5 où s'étant défaits de 
leur premier nom , ils s'ap- 
pellent aujourd'huy Sacro- 
montiziens , & Fozarifiens. 

Outre cela , on trouve u. 
dans l'Europolitajne Pro- Ze$ t eeitf 
vince de la Mœfie , des Peu- " * 
pies qu'on nomme les petits . 
Goths j Ils ont eu pour pre- 
mier Evêque Ulpnilas , qui 
les a inftruits & civilifés. 

L iij ^ 
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Ils entourent le pied d'une 
Montagne j c'eft une Na- 
tion pauvre & afTez foible $ 
leurs terres font abondan- 
tes en pâturages & en bois : 
Ils ont moins de froment 
que d'autre bled. Non feu- 
lement ils ne plantent point 
de vignes » mais ils ne fça- 
vent pas même s'il eneft au 
monde ; Se comme ils ont 
beaucoup de bétail , ils ne 
connoiffent point de liqueur 
au dejûTus de l'eau , que le 
lait. 

lu. Pour revenir aux Oftro- 
goths , qui habitoient dans 

fiijfmdfm * a Pannonie > fous le Roi Va- 
upannooie: lémir , ôC tes deux frères 
TtîïL Theodcmir , 8c Vidémir , 

lt$ pis a -At- % - - , , 

tiU : font ah. quoique parfaitement unis 
Uance avec entr'eux » par l'amitié & la 

Us Romains. i j i i c -\ 

x« Grand concorde de leurs chefs j ils 
TbttÂoric ne laifloient pas d'être fé- 
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parez en diverfes Provin- éhvé«cen- 
ces. Valémir s'étoit placé fi* nti »¥*> 
encre les fleuves Scarniuga» 
& Aqua-Nigra : & fes deux 
autres frères qui étoienc 
comme fes Vicerois , occu- *MwHier» 

1» 1 v 1 1 fl,r lcî con * 

paient , 1 un les bords du fi;" & i au- 
LacPelfodé,* & l'autre le u Hoirie t 
Païs d'entre-deux. SS2SS 

Or les fils d'Attila qui ne 
regardoient les Goths que 
comme des déferteurs > vou^ 
lant reprendre leurs anciens 
droits fur eux , attaquèrent 
Valémir à l'infçû de fes frè- 
res . Ce Prince, quoique fur- 
pris , & foûtenu de peu de 
troupes , les reçût néant- 
moins avec beaucoup de vi- 
gueur , & les repoufla fi 
courageufement , qu'à pei- 
ne refia-t-il quelques-uns 
de leurs Soldats , qui pre- 
nant la fuite , fe vinrent 

• • • • • 
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jetter dans cette partie de 
la Scythie qu'arrofe le Da- 
nube , qu'ils appellent en 
leur langue Hunivar. 

Valcmir ayant fait por- 
ter cette nouvelle à fon frè- 
re Théodoric , fon Envoyé 
lui en raporta une autre de 
fa part qui n'écoit pas moins 
agréable. Théodemir , le 
jour même delà victoire de 
ion frère , avoit eû un fils 
qu'il appella Théodoric 5 
êc bien qu'il ne fut que de 
fa concubine nommée Eré- 
lieva , fon air , & tous fes 
traits , quoiqu'encore Ci peu 
formez > le faifoient regar- 
der comme un enfant de 
grande efpérance. Quel- 
que-temps après , Valémir, 
Theodémir , & Vidémir , 
ayant envoyé des Ambafla- 
deurs vers l'Empereur Mat» 
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tien , pour recevoir les dons 
annuels donc nous avons 
parlé plus haut , qui étoienc 
un témoignage d'alliance 
& d'eftime de la part des 
Romains j ces Ambaffadeurs 
trouvèrent Théodoric , fils 
de Triarius , Goth d'origi- 
ne j mais d'une autre bran- 
che que celle des Amales , 
qui recevoit à Conftantino- 
pie les honneurs & les pre- 
fens, qui n'étoient dûs qu'à 
leurs Maîtres pendant qu'on: 
les négligeoit. 

Ces Princes l'ayant appris- 
fe mettent en armes, & pour 
(e vanger ravagent prefquc 
toute rlllirie. Mais l'Em- 
pereur faifant bien - tôt re* 
nation fur fon rnjuftice, fe* 
hâta de leur envoyer une 
autre Ambaflade , avec les> 
préfcns dont il étoit eon:- 



< 
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venu autrefois avec eux $ 
les afluraat qu'à l'avenir il 
ne feroit plus naître de pa- 
reille difficulté. Enfin il leur 
demanda comme un gage 
de la paix,lejeuneThéodo- 
ric, qu'il auroit foin de fai- 
re élever d'une manière di- 
gne de fa naiiTance. 11 en- 
troit alors dans fa huitième 
année. Son pere avoit beau- 
coup de répugnance à le 
laifTer partir j mais Valé- 
mir l'y fit réfoudre fur la 
confideration d'une amitié 
auflî honorabl'e pour eux , 
qu'étoit celle des Romains. 
Ainfion envoyé Théodorie 
à Conftantinople. L'Empe- 
reur Léon qui venoit de {ac- 
céder à Martien , admirwc 
les belles qualitez qui briU 
loient déjauans la perfonne 

de ce jeune Prince >. l'ai- 
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ma comme foti propre fils. 

La paix étant ainuaffer- tnr 
mie , les Goths qui voyoienc z« oftn- 
que les fecours qu'ils rece-#»*> 

* . 1 r> • I ^ quent les S*- 

votent des Romains ne leur^ w . DU 
fttffifoicnt pas > cherchant vmumUu 
d'ailleurs à acquérir de la Us 
gloire , entreprirent de ra- suive!, Us 
vaeer les Frontières de leurs ^iffcf* 
voifins. I ls le jetterent en Comble 
armes chez les Satages , qui c*™*&t d» 
habitoient l'intérieur de la Sc > xtK 
Pannonie, Dinfio fils d'At- 
tila, & Roi des Huns » profi- 
tant de Pabfence des Goths, 
ranaafla quelques troupes de 
ce peu de Nations qui lui 
étbient demeurées fidèles ,. 
tels qu etoient les Ulzingu- 
res , les Angifeires , tes Bit-- 
tagores , & les Bargores t 
vint jufqu'à Baifiane , Vil- 
le de la Pannonie, & l'ayant 
kive&ie > il défola la cam~ 

L vj) 



Digitized by Google 



I 

i<$i Hijlbire 
pagne des environs. Les 
Goths apprenant ces nou- 
velles , abandonnèrent auffi> 
tôt leur entreprife contre 
les Satages > & venant à la 
rencontre des Huns , ils les 
chaflTent de deflus leurs ter- 
res avec tant de honte, & 
tant de perte pour eux , que 
depuis ce temps-là lesGoths. 
ont toujours été redouta- 
bles aux Huns. Mais lors- 
qu'ils étoient en fureté de 
ce côte - là , Hunnimond 
*tasouabe. R Q i des Suéves , * étant pair 
fé dans la Dalmatie qui lui 
étoit voifine , fur tout du. 
côté , qui appartenoic aux 
Goths , leur enleva un nom«- 
bre infini de troupeaux qui 
erroient dans leurs campa- 
gnes. Mais, comme il repaf- . 
toit pour s'en retourner „ 
.Theodémir ftere de Valéry 

■ 
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mir > moins alarmé de la per. 
té qu'il venoit de faire, que- 
voulant en prévenir de plus 
grandes , obferva fi bien leur 
marche , que les ayant at- 
teint la nuit auprès du Lac 
Pelfodcs , lorfqu'ils s'y at- 
tendoient. le moins , il les- 
défit prefque fans réfiftan- 
ce prit leur Roi Hunni- 
mond , & tous ceux qui 
échapérent à l'épée. Ce^ 
pendant comme il étoit fort 
porté à la clémence , fon> 
reffentiment n'alla pas plus, 
loin que fa victoire :. il leur 
pardonna , fit alliance avec 
eux > & adopta même le jeu- 
ne Roi Hunnimond , qu'il 
renvoya enfui te avec les 
.Cens dans fbn Païs. Mais 
quelque- temps après , Hun^ 
nimond oubliant tant de 
bienfaits & l'engagemenr. 



perfonnel qu'il avoi c coîï«* 
tra&éavec Theodémir , re* 
folut de fe vàngcr de fa/ dé- 
faite,dont ri fe reûouvenoic 
bien mieux , & qu'il n'a- 
voit encore pû- digérer. 
Mais pour fauver les appa 4 - 
rences* , 8c ne pas paroître 
en perfonne j il fufcka eons- 
tre les Goths par fes prati- 
ques fecretes, les Scyres qui 
nabicoient au-deCTusdu Da~ 
nube , & qui avoient tout- 
jours bien vécu avec eux. 
Les Gotbts qui ne fe défioiem; 
nullement des uns , ni des 
autres, & qui les regardoient 
comme leurs amis 8t leurs 
Alliez , furent fort furpris 
de cette attaque fubite j & 
même dans un premier choc, 
ils perdirent Valémir leur 
Roy > qui courant de tou- 
tes parts pour encourager 
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les fiens , fut jette à bas de 
fon cheval , & tué dans la 
mêlée à coup de lance 
Alors cette perte , jointe à 
la trahifon de leurs enne- 
mis , les enflamma de telle 
forte , que fe jettant fur 
ces perfides , ils en firent un 
fi grand carnage , qu'à pei- 
ne en refta - 1 - il quelques- 
uns pour porter même avec 
deshonneur le nom de leur 
Nation. 

Le Roi des Suéves * de- liv. 
lefperé de ce fuccefc, ne put f n Suiv ">- 
plus contenir la haine qu il us t h R(t . 
avoit toujours diflimulée ys ts > & le * 
il fe déclare enfin lui-mê- 
me contre les Goths > il oftropths , 
s'aflocie les Sarmates , que f ui les ié ~ 
lui amenèrent Beuga , & Ba- » " unnimond 
baï leurs Rois. Il ramafle 
ce refte de Scyrcs , qui de- 
puis leur défaite s'étoient 
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donné pour Chefs, Edicâ> 
& Vulphus , & dont il ef- 
peroit que la vengeance & 
la fureur compenfcroient le 
petit nombre. Enfin tirant 
quelques antres fecours tant 
des Gépides, que des Ruges, 
il compofe de ces divcrfes 
troupes , une fort grofîe ar- 
mée , dont il fit la revue fur 
* poian. le fleuve Bollia * dans laPan- 
nonie. Les Goths après la 
mort de Valémir , avoient 
mis fur le trône Ion frère 
Theodémir , à qui même 
fbn mérite avoit donné de- 
puis quelque - temps , & 
comme malgré lui , une ef- 
pece de fuperiorité fur fes 
frères. Il appella Vidèmir 
fbn cadet à fon fecoùrs , & 
partagea avec lui le corn*, 
mandement. La bataille fe 
donna y les Goths y eurent 
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. lé deflûs : & le Camp des 
ennemis parut bientôt com- 
me un étang de fang > au 
milieu duquel s'éie voient 
des monceaux de corps 
morts , & d'armes brifées. 
Les Suéves , & les Alliez 
perdirent cinquante mille 
tommes en cette journée. 
Les Goths eurent une joye 
particulière de cette vi&oi- 
-re 5 parce qu'elle contri- 
buoit à vanger la mort de 
leur Roy Valémir, & qu'ils 
n'avoient donné aucun lieu , 
à l'injufte querelle, & à la 
trahifon que leur avoient 
fait leurs ennemis. 

L'hyver fuivant le Danu- lv. 
nube étant pris comme à Théodorh 
l'ordinaire, c'eft-à-dire y^nlZt /« 
que devenu femblable à un suives, & 
rocher applani , il n'eft m u ^ b H^ 

il , . jeune 

nommes , ni chevaux , m rbéodona 
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tombât sa. ébranler les elaces j Théo. 



» t 

de Germante. 



semais, dcmir y fit paflcr fon ar- 
priftdcsm- méc à pied îec > & fe pré- 
fenta inopinément aux Sué- 
ves dans leur, propre païs» 
qui! cd fîtué entre les Bà- 
» i La Ba- jobares i, * à l'Orient > les 
V1 " e - Francs à l'Occident , les 
peuple Bourguignons s * au Midy, 
uHau.' & lcs Turingcs?, *au Sep- 
te saxe, tentrion. Les Suéves ce- 
pendant pour fe 'prémunir 
contre les attaques qu'ils 
en pouvaient craindre , s'é* 
toient alliez aux Allemans 
qui s'étendent jufqu'aux Al- 
pes , dont une partie des 
néges fe déchargent dans le 
Danube. Mais ce fecours 
ne fervit qu'à envelopper 
les Allemans dans la dé- 
route des Suéves, que Thea- 
démir fît pafler prefque tous 
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au fil de l'épée. Comme il 
s'en recournoit vainqueur 
dans la Pannonie , il retira 
en paflfant par Conftantino- 

Fle , Théodoric fon fils , que 
Empereur Léon lui rendit 
avec de grands témoignages, 
d'amitiés & despréfèns très- 
confiderables. Théodoric 
(brtoic alors de fa première 
jeuneflfe , & entroit dans ùl 
dix-huitiéme année. 

Il tira d'entre les Gar- 
des , 6c les autres Troupes 
de Ton pere > une élite de 
braves gensi au nombre de 
fîx mille > qu'il attacha par- 
ticulièrement à fa perfonne, 
& avec lefquels à l'infçû 
même de fon pere il repaf- 
fa le Danube , & furprit Ba- 
baï Roi des Sarmates , au 
milieu des réjoûiflances d'u- 
ne victoire qu'il venoit de 
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remporter fur Camundus 
General desRomains.Théo- 
doric le vainquit , le tua , & 
s'étant faifi de fa femme , de 
fes enfans , 8c de tous fes tré- 
fors , il amena à fou pere 
toutes ces glorieufes dépouil- 
les. A quelque-tems dé-là , 
il reprit fur les Surmates la 
» sigennez. ville de Singidon» *qui avoit 
appartenu aux -Romains , 
& qu'il retint pour lui. 
lvi. Cependant , comme les 
-fi!™" Goths navoient iufqu'alors 
gent l'iu- tire leur lubnftance » que 
Ue.i'iiUrie, fa prifes qu'ils faifoient 

fes : rhto. ±ur leurs ennemis , la paix 
demjrmturt ne leur eonvenoit point 3 & 
fjf'upZ manquant bien-tôc des cho* 
avec tes Hf- Ces necelTaires à la vie > ils 

s'aflembloieut tous les jours 
en foule aux portes du Pa- 
lais de leur Roi Theodémir, 
te preffant de les mener 
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quelque part à la guerre. 
Theodémir fe rendant à. 
leurs infiances , appella d'a- 
bord fon frère , & le char- 
gea de conduire une partie 
de ce Peuple inquiet, dans 
l'Italie , où regnoit alors 
l'empereur Glycerius s pen- 
dant qu'avec une armée 
encore plus nombreufe > il 
iroit du côté de l'Orient , 
où étoit paflee toute la Ma- 
jefté de l'Empire Romain. 
Vidémir accepta cette com- 
miflîon j mais àpeineavoit- 
il mis le pied en Italie , 
qu'il mourut j ôc lalfla pour 
héritier de fon Royaume , 
& defes efperances, Vidé- 
mir fon fils. Glycerius gagna 
aifément celui-ci par quel- 
ques préfents , ôc l'engagea 
à tourner du côté des Gau- 
les j où il trouveroit , di« 
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foie- il, les Vifigothsfcs an- 
ciens Alliez , avec lefqucls 
s' unifiant , il lai feroit facile 
- de fubjuguer & les Gaules, 
&. l'Eipagne, Ce jeune Prin- 
ce fuivit ce conieil , & fe 
rendit redoutable dans ces 
grandes Provinces par .fes 
conquêtes. 

D'autre part , Theodémir 
fon oncle traverfa, la Save, 
faifant de grandes menaces 
aux Peuples qui entrepren- 
droient de lui réfifter. Ces 
menaces Soutenue s d'une 
grofle armée , lui ouvrirent 
tous les paflages , Se toutes 
les Villes. La première dont 
il fe rendit maître , fût Naît 
* eïfl ?' fe S * en Illyrie , où il entra 

Ville de 1* . f > _ 

Dacie Médi-en triomphe avec Ion jftls 
"JTvniede Théodoric : dc-là,il envoya 
u Dacie. au Fort-d'Hercule *> * &au 
U Dacie. e Château d'Ulpicn * des 
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Généraux qui reçurent les 
fournirions > & les contri- 
butions de ces deux Villes : 
&<• pénétrèrent même dans 
les lieux les plus inaccefli- 
blesdc Flllyric. Ils fe ren- 
dirent maîtres : tout dune 
fuite d'Heracléc , & de La- 
ri€e, Villes de ThelTalic. 
Theodémir pour profiter de 
(à fortune , qu'il attribuoic 
à la préfence de fon fils , 
fort de la ville de Naiflc , 
©ii il lahTa feulement une 
médiocre garnifon , & vint 
fe préfenter devant les mu- 
failles de Theflalonique , y 
où l'armée Romaine com- 
mandée par le Patrice Cla- 
rianus avoit fori quartier. . 
Ge<gouverneur voïant qu'on 
tracoit déjà les circonval- 
latjons , & ne croyant pas 
pouvoir réfifter , envoya f ai^ 
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wc des proportions & des 
offres avantageufes au Roy 
Theodémir, accompagnées 
de préfents magnifiques. La 
paix fe conclût aux condi- 
tions que les Goths avoient 
demandées : à fçavoir, qu'on 
leur cederoit les Villes fui- 
vantes» Çeropelies , Euro- 
pe, Médiane, Petine , Be- 
réus, & Sium. Peu de tems 
après ce Traité , le Roy 
Theodémir mourut à Cer- 
res , ayant défigné fon fils 
Théodoric pour fon fuccef- 
fèur. 

lvii. L'Empereur Zenon apprit 

avec W*> <l ue Théodoric 
tro g oths,fur. venoit . d'être fait Roi des 

crnd la ^ ot ^ s * ^ lnicn écrivit une 
*dîpté ' $ lettre de conjoùiffance , & 
l'Empereur l'invita à le venir voir à 
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& de l'autre , & lui affigna jkUt ; & 
le premier rang après lui dr € er mt 
dansfaCoar. Enfuite, pour 
lui témoigner leitime qu'ils d*l'ita~ 
faifoit de ce grand courage, £ ■ &/* 

4.1 . °, . o. .fait procla- 

ont il avoit donne tant de w *r un da 

marques 5 il l'adopta , & 
lui fit rendre l'honneur du, 
Triomphe à fes dépens : 11 
le nomma Conful ordinaire > 
ce qui pafle pour la premiè- 
re dignité du monde , après . 
la Pourpre Impériale , Se . 
combla enfin toutes ces hon- 
nêtetez , en lui faifant dref- 
fer une Statué équeftre de- 
vant le, Portail de fon Pa- 

lais, t ..... 

. Thèodoric à qui tant 
d'honneurs & de délices ne 
faifoient pas oublier fa Na- 
tion , qu'il avoit laiflee dans 
rillyrie ? 5 comme nous la- . 
yons marqué, quelle s'afrbj- 

M 
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blifloit tous les jours > âîm* 
mieux partager avec elle les 
travaux BC les fatigues delà 
guêtre , qui étoient Yê\t~ 
ment naturel des Goths , 
que de jouir feul des corn- 
moditez & des agrémens 
de Conftantinople. Dans 1 
cette réfolution, il prit Ton 
temps pour s'en ouvrir à 
l'Empereur , & lui parla 
„ ainu î Seigneur * quoique 
je fois dans votre cœur d'u- 
,» ne manière qui ne me laiflfe 
>• rien à délirer , je vous prie 
» toutefois d'écouter &vo- 
„ râblement une oropofitîori 
f> que i'aiàvous faire. L'Etn* 
pereur lui ayant répondu 
qu'il n'avoie pas befoin de 
cette préparation , pour a- 
Voir droit de lui parler 
,» famiHerement : Théodforit 
,» pourfoîvit : Seigneur > pour-r 
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quoi faut- il que Rome qui <« 
a été fi long-temps gourer- <• 
née par vos Prédecefleurs & « 
vos Ancêtres » cetté Capita- c< 
le .& cette maitrefîe du << 
monde» foit maintenant la« 
proyedes Turcilinges & des « 
Ruges ? Permettez donc u 
que je porte jufques-là avec « 
mes Peuples la réputation < c 
de votre fogefle & de votre <t 
pieté. Car enfin il vaut <c 
encore mieux que moi qui « 
fuis votre allié , & même « 
votre fils » j'occupe cette tc 
grande Province , que dé « 
voir une partie de votre Se*-« 
nat, &. de votre République <c 
gemîr (bus la captivité d'un <c 
Tyran , qui ne vous eft rien, tc 
& que: vous ne connoiffez << 
pas. Si le Ciel me donne la (( 
vidoire * je pofiederai 1*1- <c 
talic fous votre agréempnt, « 

Mij " 
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>, & comme fous votre nom : 
j, & fi je ne réùflis pas dans 
„ mon entreprife , vous aurez 
,j la icorifolation de n'y avoir 
rifqué ni votre honneur , ni 
j, vbsfinancesi Quoique l'Em- 
t ipéreûr foufïrît ' par avance 
; de 1 eloignement de Théo- 
: , doric-i il ne put fe difpenfer 
de lui accorder fa deman- 
de. Ainfi il le ! renvoya 
chargé de grands préfcnts, 
• & lui recommanda le Sénat 
; : &le Peuple Romain. 
: Théodoric retourné vers 
les fiens , fit une armée de 
tout fon Peuple, fans con- 
, ; traindre néantmoins quel- 
ques-uns, qui n'eurent pas 
. le courage de le fuiyre j Se 
. prenant le chemin de Ulta* 
lie , il pana par Sirmium'i 
Ville vôifinerde; la Pànhoi- 
. , nie i de*là , étant entré dïlns 



i 

i 

i 
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les Terres des Vénitiens , Ann.4j«, 
il càmpa en un lieu appelle le 
Pom^Sentius «. * Comme il ' * « suri-r. 

. « fonzoï neuve 

y fejoui-na quelque temps de u cam»- 
pour donner lieu à fes trou- lc * 
pes defe rafraîchir , il ap- 
prit qu'Odoacérs étoit mis 
cri marche & venoit à fa ren- 
contre. Auffi - tôt pour lé 
prévenir , il s'avança jus- 
qu'aux environs de Vérone, 
où en effet il le tailla en 
pièces. Et fans laifïer à fes 
foldats le temps de fe ral- 
lentir , il s'ouvre le paflage 
dans le cœur de l'Italie, & 
avant traverfé le Pô * il fie 
faire alte à fon armée à 
trois mille de Ravennc, en 
un lieu nommé Pincta t. # J d * lapT " 
» Alors Odoacer fe renferma^* Juillctt 
dans la Ville , s'y fortifia , 
& par de fréquentes & vi- 
goureufes forties 1 il incom- 

M iij " 



ijq Hijloirt 
snoda plus d'une fois les en* 
nemts , & retarda de trois 
ans la prifede la Ville » qui » 
à vrai dire , n'écoit pasauïé* 
gée dans les formes* Mais 
pendant ce délai > Théodo* 
fie fe fit reconnoître dans 
tout le refte de 1' Italie» qui 
pauoit même avec joye (ou* 
la domination d'un Prince 
fi accompli. 

Cependant Odoacer , qui 
avec un refte de troupes , 6c 
quelques Romains qui s'é~ 
Voient dévouez à lui , fe 

confumoit dans un il long 

. Ann.* 91 . fiége, fe rendit à compoit- 
* 7 . Fevner. Théodoric lui par*- 

donna d'abord > maïs dans 
4 . Mars, la fuite il le Ht mourir. C *t£t 
ainfi que Théodoric trois 
ans après Ion entrée en Ita- 
lie , s'en rendit le feul maî- 
tre, félon qu'il en était coa- 



ed by G 



▼eu» avec P Empereur Ze- 
non *& quittant l'habit de 
fa Nation , fe faiuer & 
reconnoître par tout te Doa- 
de Roi des Romain* r & de* 
Goths. 

Peu de 'temps j après, U igj^ 

il envoya demander à Uor ^ ^ 
vis Roi de France , Aude- dopdc.fiiu 
fléde fa 6Ue en mariage : 
Clovis > qui etoit dej* inr fumuska- 
Jage , la lui accorda avec fj* ' 
fjaifir * croyant par eette 2^Xw- 
alliance recommander en gants 
quelque forte à Théodoric 
les quatre fils*. Cette paix •m ! wrr 
toutefois ne fut pas fi fer. gjjfe 
me > qu'il n'y eût fouvent fccï«» 
de forts démêlez entre les 
Goths y les François : Les 
Gotbs mêmes n'ont jamais 
ceàé durant le règne de 
Tbeodoric. : 
Ce Prince ayant fon mar 

% jp • • • • 

M m} 
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-nagé avec Audefléde, avort 
eu deux filles naturelles d'u- 
ne concubine qu'il avbic 
prife dans la Mœfic. I/unc 
s'appelloit Theudicolo , & 
l'autre O ftrogotho.D és qu'il' 
étoit venu en Italie, il les 
avoit fait époufer à deux 
- Rois voifins s l'aînée à Ala- 

lùc.Van 4*<- & la féconde à Sigifmond 

Roi des Bourguignons. Ala- 
ric eut pour fils Amâlâric : 
Ce petit Prince qui perdit 
* % Tué pu de bonne heu re fon pere * 
«m batainê* & fa mere , fit d'abord les 
Lan 507. délices de fon ayeul î mais 

Théodoric ayant entendu 
parler de la prudence , de la 
valeur , ôc de la bonne mine 
du jeune Eutharic , fils de 
Viteric, & petit-fih;<ie Be- 
rifmond, Prince de la bran- 
che des Amales oui reenoic 



- * 
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alors enEfpagne j il l'invi- 
ta à venir en Italie , & lui 

donna (à fille Amalafonthe. _ 

Enfuite pour étendre, , & a™. S i 5 , 
pour établir encore mieux 
fa maifon $ il maria Àmala- 
. f r éde fa fœu r ,mere d e T h éo- 
dat qui fut Roi dans- la faî- 
te, * à T rafêmond Roi de * n fucced» 
l'Afrique, & des Vandales, ^Sfiî 
Et la fille d* Amalafréde, qui Théo**, 
étoit £1 nièce, à.Hermçn- 
.fred Roi deThuringe. Après 
cela il envoya Petza, le pre- 
mier de fes Favoris , fe faifir 
-en fou nom de la ville de 
Sirmich. Ce Commandant: 
s'en rendit maître, en ehaf- 
/a le Roi qui fe nommoit 
Tranfaric , ni» de Trafftile r 
& retint la mere prifonnie,- 

w ». • 

II; y, avoit en ce temps -là 
taux env iron? du D amibe » 

M v 
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un nommé Mondon qui dcf~ 
cendoit d'Attila. Attaqué 
& mis en fuite par les Gépi- 
des , il s'étoit d'abord reti- 
ré dans des lieux incultes y 
& inhabitez , oh ayant ra- 
ma(Té un grand nombc de 
bri gants * & de fcéLerats 
il s étoit jetté dans une For- 
terefle appellée Berta y fur 
le Danube 5 & fier du butin 



dans les campagnes voifU 
-nés » avoit pris enfin le nom- 
deRor. Sabinien. Chef de 
la Milice d*lllyrie prefloît 
extrêmement Mondon^ qui; 
même ne penibit pins qu'à 
& rendre , lorfque Petza 
«prés la prife de Sirmirch» 
détacha de Ton armée deux: 
mille hommes de pied , & 
cinq cens chevaux , & les. 
jaeaa contre $abiniea> 
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défit auprès d'un» VUte 
éowméc Margopbaé * * e*j- * v me de 
tre le Da osbe & le Marwea* j? e «** eM ~ 
& délivra ainfi Mondo» dp 
& poorfiuiiie : mais es ne foc 
que pour le fbûmett*e ltti- 
iR^ac a Ton Rai Tnéo$tbric> 
.qwi donna la paix m vain- 
451?. Le même R,oî roaaporr- 
*a une y i&oif e fignalee for 
fep Frames » par les maifts 
.d'»n autre 4e Tes Lieune»- 
&ans> nommé Hipb»r qui e» 

*e mille fur la plaee, &pr& 
ja mort d?Alanc gen«- 
4re* il envoya Toiodé* &3» 
Grand Ecuyer e© Efpagne». 
pour (être Riégeot du Royai*- 
jne y & Tuteur de Ion péri*- 
Amaîaric. Cet Amal#- 
jae encore fort jeune 
jîmpDifonnc * i èe quo» 4 
«roit, çar piques f 
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•qui s'étaient introduits dans; 
-fa Cour r 8c que Thiodés 
chafla d'Efpagne. Ce Mi- 
niftre s'étant fait lui-même 
Roi après la mort de fon 
pupille, régna pailiblement 
fur les Vifigochs. Thiodi- 
gifgloffa qui lui fucceda , 
fut alfa ffi né le jour même 
de fon Couronnement. Ha- 
ilénugafil régna un peu plus 
-Ion g- temps 5 mais un ccr- 
-tain Athanagilde s'étant té- 
-vtflté contre lui , fçût inte- 
*efler les Romains- même 
dans fa quérelle, & lui mit 
"for les bras le Patrice Libé- 
tfiùs. Quoiqu'il en foit , 
•Théodoric ou par lui-même 
où par les fiens , fe voyoit 
maître de tout l'Occident t 
& fes armes , oufes allian- 
ces lui donnoienc quelque 

part &m& tous les Royaa^ 
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mes qui y font compris. 

Mais fentant que la fin lix. 
de fa vie s'approchoit , il f J h ™Z 
aflembla dans fon Palais les mitre four 
Princes de fon fang , & les/- 
Grands de fon Royaume 5 ^.^/5 ^ 
& il leur déclara qu'il c ' K>i -^^;J*j. 
:£flbic pour fon Succefleur ^TjT»^ 
Athalaric , fils de fa fille « ^«m/*- 
AmaUfomhe , & d'Eucha-^ £» 
rie fon parent. Ce petit Royaume 
Prince n'étoit âgé que de *» 

,. „ »• -Z 1 mains de 

dix an* , & n avoit ; plus T y oiatiqui 
que fa mere. Après que les Ufaitétna^ 
.Goths lut eurent prêté, le^ r - 
ferment de fidélité, Théo*- 
donc leur recommanda trois 
«hofes , comme étant fa der- 
rière volonté : d'honorer 
leur Roi ., d'aimer le Sénat , 
êc le Peuple Romain 5 & de- 
-ne fer jamais .brouiller avec 
l'Empereur d'Orient. Et m 
«& certain op& tant que les» 



Digitized by Google 



Théodoric Gochç furent fidèles à o£t- 

meurt 1# pre- r a • • 

mier<u s tp . lerver ce* trois Articles 
temb«e. 5 »«. iC , Q fl > ^ 4 ji re - ^ pendant le* 

huit années qu'Athalarîc 
régna , leur Etat fut tou> . 
jours paiutle. A. la vérité, 
les Francoi*qui ne voyoienc 
qu'un enfant fur le trône 
d'Italie, fe mirent d'abord 
en devoir de reprendre par 
les armes , ce que Ton a veut 
avoit pris dans les Gaules;, 
mais te Confeil du 
Roi jugea qu'on de voie dvi- 
ter la guerve avec cette ^tail- 
lante Nation , & qu'il falloir 
pour le bien de la paix , les 
Satisfaire promtement Car 
leurs demander. Ainû ce 
petit orage avant été calmé 
dés fa nai flauce , la tranquil*» 
Kté publique n'en fut trou* 
blée en aucune manière; 
!. Ceoendauc AxhaJaxie 
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croulbit à l'ombre de la pro- 
tc&ion 4e Juftinien Empe- 
^creur d'Orient , fie forçant 
imenfiblement de Fenfancc,. 
s'avançoit vers l'âge viril i 
•mais une mort prématurée. Ann . m . 
ne lui permit pas d'y arri- 
ver. Alors Àmalafonthe- 
eraignant que les Goths ne 
refofaûent d'obéir à une; 
femme , crue devoir dépo- 
fer fon autorité entre le* 
mains d'un Prince que lai . 
proximité du Sang , jointe 1 
à la reconnoilTançe >. met— 
croit entièrement dans fes 
intérêts- Elle jetta* pour T^hTT 
-«et» les yeux fur Théodace* 
qui menoit en Tofcané une 
vie oofeure, 8C même petu 
ai fée. Elle fe- trompa nean* 
moins au choix qu'elle fit: 
tte cet ingrat $ car , quelque- 

«temps» après qu^lte L'eut 
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portée au trône, il la chafla 
de Ravenne , & la relégua 
dans une Iile du Lac de Bol- 
fena > où il la fit étrangler 
par fes fatelli tes. 
tx. L'Empereur Juftmiea 
? u ft ini *» ayant appris une a&ion fî 

noyé contre ' . e r ri i 

lesGothsme noire y en rut kniiblement 
armée c»m. touché. Il fe -regarda- conv 
7H?n* ar ™z intereQe dans la niort 
qui duhrd fanglante d'une grande Rei- 
frend jur BC j & jj f e refoluc d'en;tirer 

/« .• é* ?«« vengeance comme d une în- 
d'années a- jure faire à fa propre per- 

f jRavame' f° nDC - Belifeire General des 
& toute ri armées de l'Empire, venoic 
taiie. vin. toU£ fraichement de rem- 

ges leur der. * rr • ' • - 

mer Roy. porter en A ttrique, une vic- 
toire fignalée fur les Van- 
dales. L'Empereur, fans don- 
ner le temps à fes troupes 
de reprendre haleine ,. & 
d'efluver leurs armes teintes 

àu lang.de ces barbares- » te* 

♦ 
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fait rembarquer , & les en- 
voyé contre les Gohts , fous 
la -conduite du même Chef. 
Ce grand homme qui n'a- 
voit pas moins de pruden- 
ce que de valeur , crut que 
pour venir plus facilement 
à bout de ces Peuples , il 
falloit d'abord leur couper 
les vivres, en leur ôcant la 
Sicile y de tout temps la 
nourrice de l'Italie. Il 
fait donc voile vers cette 
Ifle , aborde à Syracufe & 
l'invertit. Les Goths defef- 
perant dés le commence- 
ment du fiége de la pouvoir 
: défendre , fe rendent avec 
Sinderic leur General. Be- 
lifaire parcourt enfuite tou- 
te l ? Ifle , & s'empare aifé- 
ment de toutes les autres 
Places. 
Théodat apprend ces fsU 



cheufes nouvelles , fifc dépê- 
che promptemenc ion genv 
dre Evcrmor » avec des trou, 
pes pour aller attendre Be- 
lifairc au Détroit de Sicile» 
s'oppofer à (on débarque- 
ment , ÔC lui fermer l'entrée 
de l'Italie. Evermor part, 
& choifit Ton pofte à Riié- 
gio. Mais confiderant le peu 
d'égalité qu*il y avoit entre 
fes Forcenée celles des enne- 
mis > il prend fon parti fur 
le champ , & fuîvi de fa Mai- 
Ion & de Tes plus familiers 
amis » il fc va jet ter aux 
pieds de Belifaire , & de- 
mande à être reçû avec tous 
ceux qur Raccompagnent » 
au fervice de l'Empereur. 

Les Gotfas qui (e voyent 
abandonnez, de leur Géné- 
ral , fè croient trahis par 
Jcur RjqL ils s'écrient qu'il 



« 
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faut dépofer Théodat , & 
mettre a fa place Vitigés 
ion grand Ecuyer : ce qui 
fut exécuté fur l'heure : 
Il cft élevé for un bouclier a™. 
à la mode de ces Barbares > 
& entre ainfi dans Rome. 
La il leur demande la tête 
-de Théodat * on lui obéît » 
«Je quelques - uns des plus 
^clez courent à Ravenne y 
tuent Théodat > & fe hâtent 
d'en apporter la nouvelle à 
Vitigés. 

Cependant Tarmée Ro- 
maine pafle le Détroit de 
Sicile , entre dans laCam~ 
çaniè , renvcrfe*îes murs 
de Naples qui s'oppofe 4 
ion paflage , Se fe fait ou- 
vrir les Portes de Rome. * *tet».o^ 
Vitigés en étoit forti quel- ccrabte ' 
ques jours auparavant, pour 
aller à Ravenne célébrer 
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fes nôces avec Matafiienthe 
fille d'Amalafonthe , & pe- 
tite fille de Théodorie. Mais 
tandis) qu'il s'enyvre de 
plaifirs au milieu de fa Cour, 
& encre les bras de fa nôUr 
veileépoufe, Bel ifaire après 
s'être afluré de Rame , en. 
fort pour s'emparer des Pla- 
ces fortes de la Tofcane. On 
dépêche Couriers fur cou- 
riers à Vitigés $ ce Prince 
enfin fe réveillant au bruit 
des exploits de fon ennemi, 
donne quelques troupes à 
Cumunila un de fes Capi- 
taines j qui pour faire di- 
verfion ,«a(fiége Pécouze. 
Le Comte Magnus s'étoit 
jetté dedans avec fort peu 
de foldats > cependant il la 
défendit fi bien , qu'il donna 
le temps à l'armée Romai- 
ne de îe venir dégager » qui 

» 4 
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. dei Goth. . 185 
attaquant les affiégçans dans 
leurs propres tranchées , les 
tailla en pièces. Vitigés à 
cette nouvelle entre en fu- 
reur', il aflemble toutes fes 
troupes , & les mène devant 
Rome s mais après y avoir 
perdu beaucoup de monde 
durant quatorze moi s,' il cfl Ann<js.«i 
contraint de lever le fiege. 
Il entreprend celui de Ki- 
tnini , qui ne lui réûffit pas 
plus heureufemcnt. Il re- 
prend donc le chemin de 

Ravënne , où ayant été bien- 

tôt affiegé par Belifairé , il Aucommen- 
ïe rendit enfin âii ' vâ5ri- \ToT de 



oucur. • • - - £ ' — - 
*•* Ainfî le grand TSélifaire 
cùi 'là' gloire de- gagrter à 
4 ! Empire un Royaume flo- 
"wiTanf > de faire triom- 
pher )*Empcreur fon ; Maî- 
tVe de cette fameùfe Nation, 



v »8£ Hiflftre 

qui depuis treize ficelés Vc* 
toit aâujet i toute l'Euro* 
pe » & une partie de l'A fie. 
Juftinicn honora Ton pri- 
. fonnicr de la dignité de Pa- 
trice, Il ne furvécut que 
deux ans à la perce 4e fa 
Couronne > & S U mourut à 
Conftanti no pie comblé dçs 

bienfaits de l'Empereur. Mar 

tafûemhe fa veuve époina 
Germain, proche parent de 
Juftinien , donc elle eut un 
fils pofthume , qui fut nom- 
mé comme fou pere. Ce 
jeune Prince réunifiant eu 
la perfonne |a ; grandeur des 
Amales, & celle des An t. 
ces , nous laifle efperer 
qu'il fou tiendra un jour par 
Ion mérite & par fa vertu , 
la gloire de ces deux ata- 
guflcsNoms, 
Ccil donc à cette défaite 
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dis Coths. 
des Goths , que Juftinien * & 
Bélifaire doivent les fur- 
noms de Vandalk^e, 
d'AFRioyAiN, &de Ge- 
tique , qui rendront leurs 
exploits immortel^. 

Voilà, mon cher C ast a- 
tius » ce que j'ai pû re- 
cueillir avec foin touchant 
l'origine, le progrès , & la 
chûte de l'Empire des Goths. 
Je prie ceux qui jetteront 
les yeux fur cette Hiftoire > 
d'être perfuadez que je n*ai 
rien ajouté ni diminué à la 
vérité > en faveur d'une Na- 
tion à qui je dois la naflan- 
ce , & que j'ai bien moins cû. 
en vue fa gloire, que celle 
du Grand Prince qui en, 
a été le vainqueur. 
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